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M L L E A L I C E S A V A R D 

G r a n d e , é légante , dis t inguée, doué d ' u n e 
voix d 'un beau t i m b r e cl d 'une g r ande é ten­
due, d e beaucoup de goût el «l'Intelligence de 
la musique : telle est M l l e Alice Savai t ) , que 
nous présentons au jourd 'hui i no» lec teurs . 

El le a le cu l te du théâ t re et a * té l ' audi t r i ­
ce fidèle d e tous lea o p é r a s joué» à M o n t r é a l , 
depuis quelques années . 

Ayan t une vér i table passion pour le chant , 
e l le en t ra ao conservatoi re ou e l le é tudia le 
«olftge sous la direct ion de Mr C h s l i b e l l e , 
et l 'art voca l sous celle d e Mr Achille F o r -
tier. 

Studieuse, énergique au travail, elle fil de 
rapides proxies qui lui méritèrent les félicita­
tions de «on professeur, félicitations qu'il lui 
adressait dernièrement en termes Uès élo-
gieux, lui disant entre autre chose : " Vous 
ave/ bien et intelligemment travaillé et vous 
aurez, une bel le.'carrière a parcourir, " etc., 
etc. 

Mlle Savant possède une articulation nette, 
une diction colorée. Aussi y a-t-il complète 
jouissance à l'entendre. 

lin mars 1901, clic prêta son concours au 
concert donné a l'Université Laval, au béné­

fice de la Miséricorde. 
A quelque temps de là elle donnait, a Fra­

se rville. avec le grncieex concouis des artis­
tes et amateurs de l'cndruit, une soirée dra­
matique et musicale. 

Ce fut un véritable succès artistique et fi­
nancier. 

Animée d'une ambition bien légiline, que 
justifient et sa voix et son tempérament d'ar­
tiste, Mlle Alice Savait! ne se contentera pas 
de contempler de loin les sommets où brillent 
.tant d'étoiles, et si l'élude, la volonté et le 
I travail peuvent la conduire au sommet même 

et y briller à son tour, soyez sûr qu'elle y ar­
rivera malgré que la route qui y mène soit 
chaude tout le long " , suivant 1* pittoresque 
expression de la grande Nordica. 

Soutenir un pareil enthousiasme de nos 
sympathique» encouragement^, applaudir aux 
efforts de cette courageuse jeune fille, aider 
a la réalisation de son réve, n'est-ce pas un 
peu notre devoir ? 

I <• public aura bientôt l'occasion de t'en-
tendre dans un programme de choix, et pour­
ra se prononcer en loute connaissance de cau­
se sur le Ulenl de cette cantatrice d'avenir. 
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CHRONIQUE DE QUINZAINE 

EMILE ZOLA. 

Les journaux de France, apportés par 
le dernier courrier, ne parlent nue d t -
mile Zola, le romancier réaliste qui 
vient de mourir. Nous empruntons les 
lignes suivantes aux "Annales": 

Causons un peu d'I'.mile Zola, dont la 
vie a été «i bruyante et mouvementée. 
Je ne me place ici, bien cntmdu, que sur 
ic terrain purement anecdotique. 

Zola avait un nère italien ; une mère 
d'origine dourdanaise (comme Sarccy) ; 
il naquit à Paris. Zola père, 9a femme 
étant sur le point d'accoucher, avail 
loué, au 10 de la rue St-Joscph, a" 
quatrième, un af'artcmcnt qu'il meubla 
sommairement. Dans U vieille rue. 
construite sur le cimetière où Molière 
reposait, le 10 était une maison neuve; 
li en essuya les plâtres. 

L'appartement était très simple. Les 
fenêtres de la salle à manger donnaient 
sur cette étroite rue du Croissant, déjà 
halle aux journaux et toute pleine du 
bruit que fait la pensée avec la compli­
cité de la lettre d'impression. 

Ce fut juste nour ses couches que 
Mme Françoise Zola arriva de Dour-
dan. Elle trouva dans la maison la 
layette prête, le berceau installé. Le 
petit n'avait plus qu'à venir. On sou­
haitait un garçon... Le 2 avril suivant, 
ce vos fut exaucé... 

Les parents du romancier n'ont ha­
bité cette maison que quelques mois; ils 
allèrent demeurer, ensuite, à la place du 
Carrousel, à |>eu prés où s'érige aujour­
d'hui le monument de ('•ambetta. M. Zo­
la père, bonapartiste fervent, en 1840. 
était à sa fenêtre pour voir nasser le 
cortège de la translation des cendres 
de l'empereur; il faillit avoir le nez 
gelé. 

Emile Zola alla à Aix vers l'âge de 
cinq ans ot, à dix-huit, il revenait à 
Paris pour faire sa seconde au lycée 
Samt-Louis. Au sortir du lycée, très 
pauvre, et n'ayant pas réussi à passer 
son baccalauréat, il habita bien des gar­
nie: rue Monsicur-le-Prince. rue Saint-
Jacques, rue des Feuillantines rue Saint-
Victor, rut Saint-Ktirnn* du Mont, où 
il eut la chambre en laquelle Bernardin 
de Saint-Pierre écrivit " Paul et Virgi­
nie". Il quitta la rive gauche des lia-
tignolles et successivement, habita, avec 
sa gloire naissante, des apoartements 
plus beaux, pour arriver à l'hôtel de la 
rue de Bruxelles... 

On connaît l'histoire de ses débuts. 
Il entra à la librairie Hachette, comme 
commis. Nous avons retrouvé une cu­
rieuse lettre, adressée jadis par Emile 
Zola au poète Octave Lacroix. 

Librairie Hachette & Cie, 
Boulevard Saint-Germain, 79. 

Paris, le .*> mars 1865. 

Cher monsieur et ami. — Je n'ai pas 
douté un instant de votre amitié et je 
vous remercie à l'avance des mentions 
que vous me promettez. 

Je vous avoue que je suis, en ce mo­
ment très friand de publicité. Vous me 
ferez le plus vif plaisir en vous occu­
pant de mon livre, car j'aurais besoin 
que la nresse donnât un bon coup de 
collier pour que le reste de la première 
édition fût vendue. 

Je compte donc sur vous. Je ne vous 
dis plus de venir me serrer la main, 
puisque vous semblez avoir oublié le 
chemin de la librairie. 

A vous de tout cœur, 

EMILE ZOLA. 

Je cherche, en ce moment, un poste 
fixe dans quelque journal, une chro­
nique, une revue littéraires, une suite 
régulières d'articles quelconques. Si 
vous entendez parler de nuelque chose, 
songez à moi ; nous en causerons lors­
que j'aurai le plaisir de vous voir. 

Il réussit à trouver un éditeur, l'éru-
dit et généreux Albert Lacroix, qui lui 
.i — lira une rente mensuelle ; et, peu 
à peu, sa réputation grandit. En l8"*o, 
elle était encore des plus modestes; et 
Zola songeait vaguement à embrasseï 
une carrière administrative. 

Dernièrement, deux députés rappe­
laient devant nous cette curieuse phase 
de sa vie : 

— Mais, cher monsieur, l'Annuaire 
du département de Tarn-et-Caronne 
mentionne cette nomination à la date de 
mars 1871, vers le début de la Com­
mune 

F.t, alors que j'ébauchais un n'este de 
surprise: 

— Quand on pense que Zola fut bom­
bardé, jadis, sous-préfet de Castelsar-
rasinl 

— J'ajouterai, accentua ce personnage, 
que M. Emile Zola était désigné pour 
remplacer M. Camille Delthil. le poète 
des "Rustiques" et des "Lemhrusques," 
qui, lui, savait au moins concilier la lit­
térature avec l'administration!.. .Ce fut 
le 22 février 1871.—vous voyez, je pré­
cise;—que M. Delthil] reçut une dépêche 
du gouvernement de Bordeaux l'apppc-

lant à d'autres fonctions et nommant à 
sa place M. Emile Zola, homme de let­
tres. 

—Mais Zola n'exerça pas? fis-je. 
—Hélas! non, monsieur! M. Delthil. 

un enfant de Castelsarrasin. protesta; 
on fut étonné, à Bordeaux, de cette dé­
cision qu'ignorait Gambetta ; Spuller lit 
une enquête et découvrit que Laurier, à 
qui Zola avait été recommandé, avait 
agi de son propre chef ; bref, l'arrêté, 
qui n'était pas encore officiel, fut annu­
lé. M. Delthil demeura sous-préfet de 
sa ville natale! 

Et mon brave interlocuteur, quelque 
peu anparenté à Joseph Prud'homme, 
conclut : 

—Si Zola eut suivi cette carrière gou­
vernementale, que de déboires, mon­
sieur, il se fut épargnésl 

On sait que Zola à postulé pour en­
trer à l'Académie. Il a posé, exacte­
ment, dix-neuf fois sa candidature. 

En effet, depuis le 1er mai 1800 jus­
qu'en 1808. Zola s'est présenté à toutes 
les élections, sauf au deuxième scrutin 
pour la succession de Taine, qui échut 
à M. Albert Sorel. et à l'élection du 
remnlaçant de M. Maxime Du Camp, 
qui fut M. Paul Bourgct. 

Dans ces diverses tentatives, le plus 
grand nombre de voix réuniespar Zola 
a été de onze. 

• • • 
MOTS DE LA FIN 

—Puis-je parler à Mlle Nini? 
—Non, monsiuer, elle a une visite. 
—Quand aurai ie la chance de la 

trouver seule? 
—Jamais, cher monsieur. 

• • » 
—Tu as bien tort d'écouter les doux 

propos de ce petit Emile. C'est un to­
qué. 

—Eh bien ! je t'assure, maman, que 
son o"inion sur moi nrouve qu'il n'est 
fas encore tout à fait fou. 

PAROLES D'OR 

l*s larmes tic l'homme coulent parfoié. 
comme son sang, san« calcul et sans'autre 
raison qu'une blessure. 

P R É V O S T - P A R A D O I . . 

Quelle différence entre l'histoire apprise 
et l'histoire vécue I 

K R N K S T L A V I S S K . 

UN PEU DE PATIENCE 

— Comment voulex-vous que nous nous préoccupions d'améliorations quand nous ne 
savons pas si nous aurons le temps de démolir le tarif établi par le précédent ministère? 

NOS MILITAIRES 

LE COMMANDANT COMTE. 

Il est universellement connu à cause 
de l'institution qu'il a fondé et qu'il di­
rige encore avec tant d'enthousiasme. 
En effet, tous les journaux nous ont 
tenus au courant des progrès de la 
Garde Indépendante Villemarie dont 
la rénutation dépend avant tout de l'ini­
tiative du commandant Comte. 

Aussi, ne sommes-nous "as pour re­
commencer à faire l'histoire et exposer 
le but de la Garde, ceci ayant déjà été 
publié dans nos colonnes. Nous avons 
pense cependant, qu'une courte sil­
houette intime du commandant Comte, 
ne déplairait pas à nos lecteurs, tou­
jours friands d'indiscrétions quelles 
qu'elles soient. 

Le commandant Comte naquit en — il 
est bien permis de dire son âge exact, 
ce n'est pas une femme — 1 8 6 6 , à Mont­
réal. Il fit de solides études commer­
ciales chez les Frères de la doctrine 
chrétienne et entra de bonne lieurc dans 
le commerce. Ce ne fut que plus tard 
que le département de l'accise requit ses 
services. 

Il n'était encore qu'un adolescent, que 
tous les sports, les gymnastiques, le mi-

• f 

: 

i 
litarisme, hantaient son esprit, s'em­
paraient de ses ardentes aspirations de 
jeunesse. 

Alors qu'il était encore à l'Académie 
de l'archevêché, il était l'un des mem­
bres les plus assidus du Barnjum Gy-
gnesium, où il étudia pendant deux ans 
avec le professeur Anthime Leroux, de 
célèbre mémoire. Après un cours com­
plet d'escrime, il sortit premier prévost 
d'armes au Canada. 

Il ouvrit alors, une salle d'escrime qui 
fut très achalandée et il forma parmi 
notre jeunesse plusieurs fines lames tjui 
surent se faire anorécier des c o n n a i s ­
sances. Il enseigna dans plusieurs in 
Iinitions, telles nue le Collège Ste-Mn 
rie. à la "Montreal Amateur Associa 
tion ". Il enseigna l'art militaire, du­
rant cinq ans aux cadets du Sacré-
Cœur et de St-Hcnri de Montréal, 
pour qui, il fit une excellente tradiuii; 
française des exercices militaires. Enfin, 
le 2 avril 1898, il fondait la garde dont 
il est le commandant. Il fut l'un de» 
concurrents très ponulaires pour la place 
de chef de police de Montréal, pour la 
quelle il se décida à faire application, 
après en avoir été sollicité par un grand 
nombre de ses amis. Cest un travail­
leur que rien ne rebute, un zélé, un en­
thousiaste qui parviendra glorieusement 
au but qu'il poursuit. 

L'UN COMME L'AUTRE 
Une bronchite est la conséquence d'"" 

rhume négligé. Si le BAUME RHUM Al' 
guérit toutes les affections de la gorge et des 
poumons. 
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P O É S I E 

LE VENT DU SOIR 

Comme une voix humaine épe rdue et cra int ive 

Ici d a n s c e val lon, 

C'hantc le vent du soir ; et m o n àme at tent ive 

Écou te sa chanson. 

Ce murmure u doux fait, qu ' en moi je pense 

Au mépr i s du destin ; 

Et je reste content , même sans espérance 

C a r ce t te voix soutient. 

Dans ce soufflé si pur , fait du souffle d e s anges . 

Dieu ne par le - t - i l p a t ? 

Oui, Dieu par le par tout à qui dit ses louanges i 

\jt vent les dit tou t lias. 

l 'sr toi, nul n 'es t trahi : le front que tu caresses, 

Soit riche ou mendiant . 

Est toujours rafraîchi, jusque d a n s ses tristesses : 

Qui mieux que moi t ' e n t e n d ? 

Al iandonné d e tous, quand la vie est sévère, 

Mon ccenr veut s ' a t t r i s te r 

Mai» pour qu'i l se cont ienne e m p o r t e sa prière 

O u tu t e sens por te r . 

I>emande si les voeux que m o n Ame formule, 

Sont exaucés l i - h a u t ; 

Ou si ma fin p rocha ine , a mon regret recule 

E n e o r d ' u n jour nouveau . 

Aux amis d 'autrefois don t le c œ u r nous oublie 

Kedis, en souvenîr 

De tou t ce qui n ' e s t plus , l ' aveu q u ' u n songe impie 

Aurait sa leur ravir... 

Va, d a n s ton vol léger passant au c imil ière . 

Souffler sur un t o m b e a u ; * 

Par d e la le m u r noir, demande à l ' h u m b l e pierre 

Si l ' au t re m o n d e est beau. 

Tu sus sécher les pleurs de ma tr is te paup iè re , 

E n souillant les parfums i 

Va t en bercer l ' a m o u r qui g e r m e en la poussière 

Dc nos c r edo défunts : 

Il est un «ge t end re où l ' on veut toujours croire , 

El sans cesse espérer ; 

Et c'est pour tan t a lo rs que fermente un déboi re 

Q u i doit nous a t t e r r e r . 

Par ton souffle qui vibre, un momie c e mys tè re 

Respire d a n s la nuit ; 

Il mêle à tes soupirs le cri de aa misère 

Qui souvent le poursui t . 

Souffle l ' a m o u r du b ien au front que tu dépasses . 

Dans nos exils dése r t s . 

Toi qui touches la ter re et caresses l 'espace, 

Sous d e s cieux no i r s ou clairs . 

P o r t e nos cœurs plus haut que le p l u t haut n n a g e . 

l ion vent, plus haut eneor , 

Afin qu ' i l s boivent tous l ' onde de celte plage 

Q u e n ' a t t e i n t point l a mor t 1 

H e u r e u x qui ga rde en soi l ' amour d e cette flamme 
1 ' u i réchauffe l ' a rdeur , 

L ' a r d e u r qui lait g r and i r la piété d a n s l ' â m e 

E t verse l a candeur ! 

SI tendre est le souris de la lèvre ignorante 

D e s ca l ices du ma l , 

Qu'i l vaut , m ê m e ici-bas, le prix d ' u n c«eur qui chan te 

I r p lus pur idéal . 

Mais lorsque l ' i déa l t o m b é depuis l ' aurore 

Su r la vertu ne sourit p lus , 

E t quand revient ce vent que le soir fait éc lore . 

O n pleure les Itcaux jours pe rdus . 

I.OtJlS-JOSEPIl DOUCE T. 

R E C R E A T I O N 

63 — M O T S C A R R R S SYI .1 .AII IQUKS 

X X X X X X X 

X X X X X X 

X X X X X X 

Vous m'accuserex d e médire 

F e m m e s qui m 'avez fait souffrir. 

Au point que j ' a i failli mourir 

C inquan te fois, et non pour rire, 

Mais je vais t racer , d ' u n seul trait , 

I>e vous un fort méchan t por t ra i t : 

'* La femme est mon un , mon troisième 

Et parfois aussi mon deuxième I " 

E h I quoi ! Vous ne protestez pas ? 

Non , non, vous souriez, hé las I 

Les réponses seront reçues jusqu ' au 8 n o v e m b r e . 
Les dix premières réponses jus tes , accompagnées dc notre 

coupon d e pr imes . N o 198 r ecevrmt u n morceau dc musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 
6 | — M R T A C R A M M K 

P A T . - B A T . 

C H O S E \ D I R E 

LA FEMME ET LA PIPE 

CHANSON-MONOLOGUE 

Parohi de DBLORMEL el GARNI KR 

N 'ayant pas d'femme, n'ayant p is d'pipe, 
J'achète un' pip', j'épouse un' femme ; 
Ma femmo avait un' tel' de pipe, 
Ma pipe avait un' tel" de femme 
Je fus très content de ma pipe, 
MaiB pas du tout content d'ma femme ; 
Aussi, maint'nant j 'ador' ma pipe, 
Et je n'peux pas sentir ma femme I 

L s premiers temps qu'j'avais ma pipe, 
Les premiers temps qu'j'avai-i ma femmo 
Quand je voulais fumer un' pipe. 
Ça faisait ronchonner ma femmo. 
Comm' je n'pouvaia pis bourrer d'pipo 
Sans être attrappé par ma femme, 
Lorsquo j'voulais bourrer ma pipe, 
J'étais forcé d'bourrer ma femmo I 

L'tabac a culotté ma pipe, 
Le temps a oulotté ma femme ; 
Parfois l'soir, après un' bunn' pipe. 
J'cajole un tout p'iit pou ma femme 
Et si j 'iaisse éteindre ma pipe, 
M si j'iaisse éteindre ma femme, 
J'peux toujours rallumer ma pipe. 
Mais j 'peux pas rallumer ma fomme I 

Quand j'vais m'prom'ner avec ma pipe 
Et qu'à mon bias j 'promèn' ma femme, 
Tout l'mond' dit : Uh I quoll' joli' pipe ! 
Personno n 'd i t : Quell' joli' femme 
Et quand j ' i nettoyé ma pipe 
Et qu'j'ai débarbouillé ma femme. 
On a Imii' le fourneau d'ma pipe, 
Mais on débin' mon fourneau d'femme. 

Parfois, elle est bouché' ma pipe, 
Mais jamais si bouché' qu'ma femme : 
J'débouch' bien la têt' de ma pipe 
Mais jamais la têt' de ma femme. 
Bref, si j 'venais à perdr' ma pipo 
Et qu'en 1118m' temps j 'perde ma femme, 
J'racbèt'rais vito une autre pipe, 
Mais je n'prendr lis pas uno autr' femme. 

N A T I O N A L F R A N Ç A I S — coin S t c - C a -
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tinées : J e u d i et Samed i , 10c, 20c. Soirées : 
1 î c , 25c, 40c. L o g e s 50c. Soirée de G a l a 
Jeudi. 

| J A R C S O H M E R — C o i n N o t r e - D a m e et 
l 'anel . — Program aie var ié — T o u s les 

' l imanches, après -mid i , 3 h rs : soir, 8 h r s . 
- A D M I S S I O N , 10c ; Galerie, toc extra . 

A PROPOS DES CONFERENCES 
PRAD. 

Malgré tout le désir dc Monsieur 

I Prad de poursuivre son œuvre si pa- I 
triotiqtic de l'unité dc la langue fran- ' 
çaise dans les centres canadiens dc la 
Nouvelle-Angleterre, l'émincnt confé-
mcâer se voit obligé dc remettre sa 
tournée au printemps, retenu à Mont­
réal par ses nouveaux engagements 
d'hiver. Tout d'abord comme metteur 
en scène des Soirées dc Famille, puis 
par ses conférences du Dimanclic. I*c 
Monument National, nous n'en doutons 
pas, sera comme l'an dernier trop petit 
pour la foule des auditeurs assidus à 
ces cours hebdomadaires. Nous avons 
eu aussi le plaisir d'aonrendre la nomi­
nation dc Monsieur Prad comme pro­
fesseur dans les deux Ecoles Normales 
ct à l'Académie Marchand? Il est tout 
naturel que le bon exemolc parte dc la 
source même de l'instruction. Les 
Ecols Normales doraient à leur tradi­
tion de s'assurer le concours ct l'appui 
du maître sûr ct éclairé qu'est Monsieur 
Prad dans renseignement de la diction 
française. Enfin, chacun sait combien la 
femme rntellifcnte et dévouée, qui de­
puis trente ans dirige l'Académie Mar­
chand, ne néglige rien pour assurer à 
ses élèves toutes les bases d'une solide 
et forte instruction. 

Une fois de plus. Madame Marchand 
a droit à la reconnaissance dc tous ses 
élèves en avant pris 1'Wiitiative du cours 
de grammaire parlée dc Monsieur Prad. 
Nous souhaitons que l'exemple de ces 
maisons soit suivi bientôt par beaucoup 
d'autres qui coopéreront ainsi d'une fa 

çon pratique à l'œuvre oatriotique que 
Monsieur Prad voudrait populariser: 
L'intégrité du beau langage français, 
surtout parmi les enfants, parmi les en­
fants de toutes nos écoles. 

RELACHE 
Il n'y a pas eu dc représentations la 

semaine dernière au théâtre dc la Gaie­
té. I.a direction de ce théâtre, voulant 
donnre au public dc l'excellent théâtre, 
pour rivaliser avec les meilleurs de cette 
ville, a décidé dc suspendre les repré­
sentations pour réorganiser complète­
ment la troupe sur un haut pied. 

OABRII.OVITCSH. 
Le fameux pianiste russe, le jeune 

Gahrilovitcsb. a fait ses débuts i Mont­
réal, à la salle Windsor, jeudi soir, le 
16, jour d'Actions de Grâces. II va 
sans dire que ce fut un régal musical. 

MLLE LA PALME A LA SALLE 
WINDSOR. 

Comme nous l'avons déjà annoncé i 
nos lecteurs, c'est jeudi, le 16 courant 
nu'à eu lieu, i la salle Windsor, le con­
cert dc notre distinguée compatriote 
Mlle Béatrice l.apalmc. \A charmante 

a r t i s t e a e u l ' occas ion d e f a i r e b r i l l e r 
t o u t e s les f a ce t t e s d c s o n s o u p l e t a len t . 
Il e s t difficile d c t r o u v e r u n e p l u s g r a n d e 
v a r i é t é d'teuvres ct ' Ir " e n r e s Mlle I.a 
p a l m e , v i o l o n i s t e , s 'est u n peu effacée, 
c e t t e fois d e v a n t M l l e L a p a l m e . c h a n ­
t e u s e . 

N ' o u b l i o n s p a s ce l l e qu i a p a r t a g é 
a v e c M l l e l . a p a l m c l e s h o n n e u r s d c c e 
c o n c e r t . Ml le B e r n a d e t t e D u f r e s n e , d e s 
T r o i s - R i v i è r e s , un d e n o s t a l e n t s m u ­
s i c a u x les p l u s r é e l s e t l e s p l u s m o ­
d e r n e s . C ' e s t l a p r e m i è r e fois q u e M l l e 
D u f r e s n e se fait e n t e n d r e d e v a n t un a u ­
d i t o i r e m o n t r é a l a i s . 

* * » 

C E R C L E V I L L E - M A R I E 
ÏJI première soirée du Cercle Vi l le-Ma­

rie, pour la saison d ' a u t o m n e 1902, a eu 
lieu mard i , le 14 courant , d e v a n t un audi­
toire choisi. O n a joué " Montjoie " , co­
médie en cinq actes d ' O c t a v e Feui l le t . Mr 
E . Montpe t i t , d a n s le role d e Raoul Mont -
joie, a suffi, p re squ ' à lui seul, à soutenir 
l ' en t ra in qui manqua i t chez plusieurs au ­
t res ac teurs . Espérons que l a prochaine 
soirée d rama t ique du Cercle Vil le-Marie ver­
ra d ispara î t re les que lques défauts qui ont é t é 
r emarqués chez ce r ta ins inue rp rè te s . 

L 'orchestre R a t t o a e x é c u t é de jolis mor ­
ceaux . Le t r io final de F a u s t a é té tou t à 
fait bien rendu p a r Mlle R . Rondeau ct 
messieurs E. Baro le l et L R o n d e a u . 

La d e u x i è m e soirée de la saison d ' au tomne 
aura lieu le 28 oc tobre prochain . M. /Eg i -
d ius Fau teux y donne ra une conférence sur 
E m i l e Zola. 
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SOIRÉE DE FAMILLE 

La réouverture des Soirees de Famille a 
été des plus brillantes. Les répétitions se 
.sont faites avec entrain. M. Prad, le directeur 
artistique, a préparécelte représentation avec 
un soin tont particulier. D'ailleurs la pièce 
qu'on a donnée pour cette soirée d'ouverture, 
qui eu lieu jeudi, le 16 octobre <•-> une des 
plus brillantes et des plus irrésistibles du re­
pertoire. C'est une comédie-vaudeville en 
trots actes intitulée ,,la Justice au Village." 
Auteurs Hipp. Raymond el Max . Huche-
rou qui y ont mis la verve, l'entrain, l'esprit 
capiteux qui les caractérisent. Dans la distri­
bution apparaissent les anciennes figures si 
sympathiques et si désirées de nos habitués 
des Soirées de Famille avec de nouvelles re­
crues qui ont causé une aimable surprise A ce 
public impatient de les entendre. Parmi les 
anciens nous avons vu réapparaître, M. Km-
manuel, Mme Chapdelaine, M. Bédard, Mme 
Reid-Bédnrd, M. Tremblay. M. Morin. Far -
mi les nouveaux figurent Mme ilonaii, Mlles 
B. B. Hoimay, Bella.d'Aslrécs, Lise d'Au-
teuil, I j i ro , Georgette Des Calièies, etc. ; 
toutes ces dames et jeunes filles de mérite, 
qui ont été une révélation pour notre public 
de Montréal. 

Du côté des hommes nous mentionnerons 
M. Daoust, Armand Dercourtcl, qui ont dé­
jà fait leurs preuves dans niointts circons-
tauces et nui enfin ont trouvé une scène digne 
de leurs talents. 

Aux entr'actes on a mis en œuvre cette in­
novation heurcusce qui est de faire passer au 
foyer tout le publicy compris les dames, com­
me dans les théâtres de Paris. 

En somme cette soirée a été digne en tout 
point de cette célébrité si méritée qui s'est 
attachée de tout temps au nom de Soirées de 
Famille. M. J. J. Beauchamp a bien voulu 
en prendre la direction pour venir en aide A 
la société Jean-Baptiste dans son œuvre ad­
mirable. 

La musique sera fournie par l'I'nion Sain­
te-Cécile que nous avons eu le plaisir d'ap­
plaudir si souvent au Monument National. 

MON Dy\NlTËS 
Nous Invitons non lecteurs à noua tenir au con-

rant du mouvement mondain da leur localité res­
pective. I,c- rrn'rIKHCIIH iii- qu'lla nou> fourni­
ront (a* coupa gués d« notre coupon) reront iuaérée 
dans m* clonoet». pourvu qu'ils .orient une 
signature re"i-on*able. 

KN V I L L E 

Monsieur Emile Lecours, de la Havane, 
est en promenade chez père, M. Evangeliste 
Lecourr, 204 rue Berri. 

* 
Mlle Nellie Melt rien est de retour tic Dé­

troit, où elle était |en visite depuis trois se­
maines. 

* 
MM. Paul Surveyer, K.E.D., et F. X 

Turgcon, E.E.L., partaient mardi soir, le 14, 
our Québec ou ils devaient représenter leur 

faculté respective au banquet des E.E.M. 

M. G.-N. Moncel, gérant de la t-uccession 
Masson, a été nommé directeur de la banque 
d'Epargne en remplacement de feu M . Hen­
ri Barbeau. 

Mlles Germaine rt Gill*erte Geimain qu 
étaient, depuis quelques temps, les hôtesses 
de Mme Bourque, de St-Henri, sonl retour­
nées à Korel. 

* 
Dernièrement, monsieur Chéncvert, dépu­

té de Berthier, donnait un très joli banquet A 
l'occasion du départ de Mr Melcbers et d* 
Mlle Marie Meichcrs pour la Hollande. Quel­
ques amis de Montréal s'étaient joints A ceux 
de llerthler pour la circonstance. Remorqués 
entre autres; Mlles Kva David, Montréal, 
Mlle Claire Tranchemontagne, Mlle Cécile 
Pelland, Mlle de Grand pré, Mme Magnon, 
Mr Madoir. M. 1'., Dr Gaston Maillet, Mr 
WUson, Mr Moreau, Mr Mesnard, Mr Rivet, 
Mr Miehaud, Mr Magnan. La ftle s'est ter­
minée par trois jolis discours prononcés par 
Mr Chéncvert, Mr Madoie et Mr Melchers. 

* 
Mcrciedi matin, le 15 octobre, dans 1a 

chapelle du Sacré-C«rur de l'église St-Jac-

Le Meirtire de Polichinelle : 

PETITE CHANSON 

Purola de BÉjHe LKMEUCIElt M *i/•<•• de Edmond HISSA 

Puis. — G. ON DET, éditeur, 83, faubourg Salnt-Denia 

Moderato, simplement. Détachez les noires. 

L* pe - lit Paul é - lant bien ta • ge, Un jour $on 

pa - pa t u t fit don, rour Ut loi - airs de son jeune 

,» . „ . TV. 7.' - i . - M « l i t * à - ge, D'un po • li - ehi - nelte en car - ton, Pos - si -

a, » 
dont nn vi - sage * - uor - me, A • gri-men - té d'un nn di/ -. 

(•r - me, Sur le - quel se don • liaient la 

rail. dim. _ 

mam Le . ro - M , te car • mtn. 

II 
Mais, avec la brosse au cirage, 
L'n matin, le jeune écolier 
Lui barbouilla son beau visage, 
Le lui cira corn me un soulier. 
De cette action criminelle 
Il advint que Polichinelle, 
I* lion vivant au teint rougeaud. 
Devint plus noir qu'un moricaud. 

III 
Mieux valait son enluminure, 
Son nei fleuri comme un txmquet ! 
F.t, pour lui laver la figure, 
Paul le plongea dans un haijuct, 
Mal» c'était achever son enine, 
Car le pantin, pauvre victime 
(,>ue le «avon nettoya trop, 
En sortit plus blanc que Pierrot. 

IV 

Hé I hé, dit rmul, comme il est pale, 
••Aurais-jc été son assassin?" 
L'enveloppant dans un vieux chale, 
Il alla voir un médecin. 
Celui-ci, le sirur Mistcnflûtes, 
Réfléchit pendant vingt minutes, 
Se gratta, se moucha très fort 
Et déclara qu'il était mort. 

On l'enterra près d'un vieil arbre. 
Il dort a l'ombre des ormeaux, 
Couché sous un morceau de marbre 
Sur lequel on grava ces mots : 
•• Dans cette retraite éternelle, 
" Ci-git monsieur Polichinelle ; 
" Vers d'autres cïeux son Ame a fui : 
1 1 Petits oiseaux, prier pour lui. 

que», a été Wnite l'union de Mr AIph<>. 
Kaby, comptable de la maison Chs bug] 
et Cie, A Mlle Marie-I.ou.se Bélanger. Mi 
Cns Langlois servait de témoin A Mr k 
et la nouvelle épouse était accompagner , 
son frère, le capitaine E. Q. Bélanger. Ur 
et Mme Raby sont partis immédiatement 
après la cérémonie pour un voyage dans 
l'Ouest. 

* 
M. J. Guhtavc Marier, comptable, a con­

duit A l'autel mardi, le 17 octobre, A l'église 
Saint-Jacques, Mlle I-éontinc I .a ma lice, fille 
de P. E, I-a mal ice. Le Rév. P. La lande, 
S.J., a prononcé une éloquente allocution 
avant de liénir le couple. Un chœur puis­
sant de jeunes filles, dirigé par Mlle Marier, 
avec Mme J, A. Moucher A l'orgue et un 
accompagnement d'orchestre, a sait de 1a 
belle musique pendant la messe. Le nou­
veau couple est parti pour un voyage de no­
ces au Niagara. 

Mardi, 30 septembre, avait Heu un «Ir. 
plus chics mariages de la saison. M, Ovide 
lepage, secrétaire du trésorier de la cité, 
épousait Mlle Honorine Lemay, fille de M . 
C. Lemay, échevin, la mariée était A ravir 
dans son jolie costume de voyage. Mr Da­
vid Lepage, Maître de Poste, servait de té­
moin A son fils, et Mr C. Lemay servait de 
témoin A sa fille. La bénédiction nuptiale 
a été donnée par Mr l'abbé Rousseau, Il v 
eut du très beau chant donné par Mlles 
leary, etc. L'assistance, composée de pa 
rents et d'une foule d'araisdes nouveaux ma­
riés était nombreuse élégante. Un très somp­
tueux déjeuner fut servi chez les parents de 
la mariée. L'heureux couple est panic pour 
voyage A Toronto, Chutes Niagara et New 
York. les cadeaux étaient riches et nom­
breux. * 

A 9 heure* du matin, le 15 octobre, a été 
célébré, A l'église St-Louis de France, le ma 
rlàge de Mr John Bumbray, avocat, et de 
Mlle Eva l-iuiici. La bénédiction nuptiale a 
été donnée uar Mgr Dugas, de Cohues, N.-Y. 
Mr l'échcvin Bumbray, père du marié, lui 
servait de témoin, et Mr Chs Hyppolite Lau­
rier, père de la mariée, accompagnait cette 
dernière. Mr et Mme Bumbray sont partis 
pour un voyage de noces A New-York, Phila­
delphie el Boston. 

Mardi matin, le 14 octobre, en l'église St-
Jean-Bapiiste île Montréal, était bénit le ma­
riage de Mlle I-aura Brosseau avec Mr Uliic 
Gossclin, du G. T. R. Jolie messe en musi­
que ; Mlle Mérincau tenait l'orgue, et Mlle 
Arcand dirigeait le chant. Ixs nouveaux 
époux, qui ont reçu de jolis et nombreux ca­
deaux, sont partis en voyage pour Toronto, 
Niagara et Burlalo. 

CUISINE 

RAGOUT AU POULET 
Découpez un jeune poulet que vous faites 

sauter vivement, metier, du sel, et quelques 
épices, tris peu de farine. Mouillez «vec du 
vin blanc, faites cuire à peine une heure, sau­
poudre/, avec du jiersil ou de l'estragon ha­
ché et server, avec des croutons et des tran­
ches île citrons frits dans le beurre. 

Klle, arec désetpoir. — Oh 1 je vuu 
bien co qui noua sépare, c'ost mapo 
tion moderte... 

Lui. — Certe*, j ' a i peur... 
Elle, acec un rayon d'espérance. — 

J 'admets i]ne je mie pauvre ; mais j ' i 
nn oucl , un vieil O D C I O qui eet tri'' 
bon ot qui eat impotent, ot qui p-
mourir d'uu moment à l 'autre... 

Lui . — Ah I Mario, quelle pense 
élicate vous avez eue on me pnrlu ' 

uiuti. . . Vous voudrox bien, n'est-'' 
pas, me présenter à cet excellent ho: 
me ? 

NOM PROPRE 
Le BAUME RHUMAL est justement 

pelé le grand remède français. Il guérit tou­
tes les affections de la gorge et des pou­
mons. 

A. H o r l o g e r - B i j o u t i e r
 r " e Ste-CatherLie Toute pendule à être réparée priss 

(Ci-devant c h e z B. A . t u c k s o n ) ' et délivrée à domicile sans charge extra. 

http://Marie-I.ou.se
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ilorfe-fjolits. 
\ N N O N C E U R H K T C O R R E S P O N D A N T S 

IJL copie d'annonce ou autre pour le pro­
chain numéro sent reçue jusqu'à jeu li, le 

30 OCTOBRE 1 «y.*. 

P E T I T S A V I S 

26 numéros forment notre année. 
L* date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

I.cs deux chiffres imnriiuéa à la suite du 
nouv de l'abonné sur la bande sont le* nu 
méros où commence et unit l'abonnement. 

G A G N E Z VOTRKABONNEMENT 
Voulez-vous gagner un abonnement ? Si 

oui. envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soil$4 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont autorisés à solliciter et à percevoir le prix 
des abonnements au PASHH THMI-H, et a gar­
der i titre de commission UN T I E R S des mon­
tants collectés. 

NOS ABONNES 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
IPUT abonnement, l'envoi du journal en sus 
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne décidez nen, cependant, 
avant d'avoir consulté la lihte des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-dernière page.) 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix lersonnes susceptibles de s'abonner 
au P A S S E - T E M P S , on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

DÉCISIONSjUDIUAIKES 
CONCERNANT LES JOURNAUX-
1. Toute personne qui retire régulièrement 

un journal du bureau de [*>-!••, qu'elle ail 
souscrit ou non, que ce journal soit adressé à 
son nom ou a celui d'un autre est responsa­
ble du paiement. 

a. Toute personne qui renvoie un journal 
est tenue de payer tous les arrérages qu'elle 
duit sur son alxmnement, autrement, l'édi­
teur peut continuer à le lui envoyer jusqu'à 
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas. l'abonné 
est tenu dc donner, en outre, le prix du l'a­
bonnement jusqu'au moment du luiicmcnt, 
qu'il ail retiré ou non le journal du bureau 
ac poste. 

3. Tout abonné peut être poursuivi |>our 
abonnement dans le district où le journal se 
iwblie, lors même qu'il demeurerait à des 
centaines dc lieues de cet endroit, 

4. 1*» tribunaux ont décidé que le fait de 
retirer un journal du bureau de |»ste. ou de 
changer dc résidence el de laisser accumuler 
les numéros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve prima faeie 

d'intention de fraude. 

P L U S D ' E P A U L E S 

Crosse nouvelle, mesdames- : la peau ne se 
porte plus en Amérique ; entende/ par là 
qu'il n'est plus de mode dc dîner et d'aller 
en soirée en décolleté. 

Non pas qu'une pudeur tardive réprouve 
cette toilette féminine qui a résisté a tous les 
changements dc modes, mais | tarce que le 
froid sibérien qui sévit ces dernières semaines 
de l'autre côté dc l'IIudn a fait pleuvoir, sur 
les poitrines des lemmes de la haute société, 
une quantité de bronchite et dc pneumonies. 

C'est Mme Roosevelt, la femme du prési­
dent, qui s'est mise i la téte du mouvement, 
si l'on en croit une dépêche de Washington ; 
elle recommande l'adoption d'une jaquette-
dîner qui protégera le. épaules ; cette jaquette, 
copiée sur celle que porte Catherine de lira-
g»nce, femme dc Charles II, dans le tableau 

bien connu, sera en satin, brocart, liberty ou 
crêpe de Chine. 

Cette mode prendra t-elle ? C'est n vous, 
mesdames, de répondre. 

Coups il (§WMX 
L'USURE LÉGALISÉE 

Un lecteur dc La Paix, victime lé»alc 
d'un " shaver " nous écrit pour nous deman­
der de protester contre les agissements dea 
usurier- qui savent si bien tourner la loi de 
1897 vitant leur " infime négoce ". 

Ce vocable est tombée de la plume de no­
tre correspondant. 

Nous ne saurions nom en servir, attendu 
que ce " négoce " est légal, ou tout au moins 
légalisé par la loi du 3 juin 1897. 

Cette loi, qui semble avoir pour but de ré­
gler le taux d'intérêt de l'argent, ne règle 
rien du tout, comme beaucoup d'autres lois ; 
mais elle a sur les lois mal Italie* l'avantage 
douteux d'être stupide. 

En voici le texte : 
•'Lorsque, aux termes d'un contrat, soit 

écrit ou impiimé et soit scellé ou non, quel­
que intérêt «ra j a y a ble à un taux on percen­
tage jar jour, semaine ou mois, ou à quelque 
taux ou percentage pour un tempi moindre 
d'un an, aucun intérêt au-dcsws du taux ou 
percentage de six poar cent par an ne sera 
exigible, payable ni recouvrable sur aucune 
partie delà somme principale, a moins que 
le contrat n'énonce d'une manière véritable 
le taux d'intérêt ou percentage par an auquel 
équivaut cet autre taux ou percentage' '. 

Pour du paifâit charabia, voilà du parfait 
charabia, 

Noux savons fort bien que le langage dc la 
basoche a pour qualité essentielle dc manquer 
d'élégance et de clarté ; mais, en vérité, il 
devrait y avoir des limites à la fantaisie. 

Le lexte de cette loi est à peu près incom­
préhensible, ce qui est fâcheux ; maU ce qui 
l'es: bien davantage, c'est que, lorsqu'après 
un examen laborieux on parvient enfui à com­
prendre, on constate que ce n'est là qu'une 
palinodie. On défend de percevoir un inté­
rêt excédant six pour cent, mais en même 

temps on donne aux justiciables le moyen lé­
gal d'élever cet intérêt à 500 pour cent, ou 
plus si l'on veut. 

En efTel, si toutefois nous avons bien inter­
prété le lexte Itaroque de cette loi plus baro­
que encore, lorsque l'intérêt est pour moins 
d'un an, il ne peut pas dépasser 6 pour cent, 
à moins que Le contrat n'énonce le taux équi­
valent par année. 

Exemple: M. X. . . prête à M. Z . . . la 
somme de cent dollars pour six mois. L'in­
térêt légal ne pourra pas déliasser $3 .00 , à 

moins que le prêteur ne se réserve le droit de 
prélever un intérêt de 300 pour cent par an. 
Dans ce cas, L . . . . paiera à X . . . . . au l>out 
de six mois $ 1 5 0 d intérêts, et ce sera par­
faitement légal de part et d'autre. 

Supposez un ordre affiché dans une usine 
où l'on manipule des matières explosibles et 
ainsi conçu : 

" I L E S T E X P R E S S É M E N T D É F E N D U U E t U -

M E R , A M O I N S Q U E C E NE S O I T LE BON P L A I ­

S I R HRS F U M E U R S . " 

Tout le monde trouvera cette défense ab­
surde ; ch bien, la loi dc 1897 contre l'usure 
ne l'est pas moins, puisque tout en défendant 
de prélever plus de *ix pour cent, elle accor­
de aux prêteurs le droit d'élever l'intérêt jus­
qu'au taux le plus fantastique, moyennant une 
inscription dans le contrat. C'est-a-dire que 
le cynisme des " shavers " seul fail loi. 

U est probable que les savants législateurs 
qui ont conçu, couvé, rédigé el Toit adopter 
cette loi ont pensé que les usuriers recule­
raient devant l'obligation d'avouer leur rapa­
cité. Ils ont cru sans doute que ces intéres 
sants industriels rougiraient dc leur sale né­
goce. 

On n'est pas plus naïf! 
H. R. 

La Paix, lac Mégantic, septembre 1902. 

— Ja tuwaillorii jour ot it'iit pour 
VOUH iciidie hsureuso ! 

— Tiuvailloz lu jour. . . et ne tortez 
pis ln nuit. Voilà tout ce que jo vous 

,dirii<indc, mon ami 1 

DEPUIS LA MORT DE L'ABBÉ K N E 1 1 T 

Depuis la mort dc l'inventeur de V 
pattes dans l'encre en signe de deuil. 

1 hydrotérapied ", les malades se trempent les 

Le Magicien des Salons 
LE TREIZIÈME TRAVAIL 

D'HERCULE 

L E C O F F R E L O U R D 

Hercule a exécuté douze travaux qui, dans 
l'antiquité, l'ont fait élever au rangdcs demi-
dieux. Malgré fa force surhumaine, il est 
une entreprise que, peut-être, il n'eût pu ac­
complir «i le destin lui eût réservé cette trei­
zième épreuve. 

Ne croyez pas qu'il soit ici question d'ex­
terminer une nouvelle hydre aux têtes toujours 
renaissantes, de combattre un second lion de 
Némée ; il ne se fut agi que de soulever le 
petit coffre que je |>orte, en ce moment avec 
un doigt. Ce coffre a, en effet, une singuliè­
re propriété, c'est d'être tantôt d'une légère­
té extrême, et tantôt d'une pesanteur '.elle 
que, nous le ré|>élons,Ie fils d'AIcmène n'eût 
pu le faire Uiuger de place s'il n'eût connulc 
secret d'en changer le poids. Voyons si, grâce 
à ma science, je n'aurais pas eu quelques 
droits à un dixième de divinité. Je pose le 
coffret sur ce peut piédestal d'où chacun 
peul encore l'enlever faPÏÏVmcnl. L'n enfant 
vient de le faire sans peine. A votre tour, s'il 
vous plaît, Monsieur. Eh bien ! le coffre ré­
siste ; mettez-y les deux mains. Ne crai­
gnez pas d'employer toutes vos forces ; vous 
êtes à bout .l'efforts, et notre coffre n'a pas 
été dérangé d'une ligne. Votre voisin, mal­
gré toutes les itcines qu'il prend el toute l'é­
nergie qu'il déploie, n'est pas plus heureux. 
Je ne veux point avoir de secret pour vous, et 
je vous dirai tout de suite qu'il suffit de 
souffler sur mon coffret pour lui rendre sa lé­
gèreté. Vous avez soufflé ; maintenant, vous 
le voyez, vous le soulèveriez avec un fil. 

C'uelque* spectateurs ne croiront guère 
sans doute à la puissance herculéenne de leur 
souffle, mais comme Us n'auront pas remar­
qué que le dessous de votre coffre est une pla­
que de 1er, comme d'autre part Ils ne peu­
vent savoir que l'extrémité supérieure du pié­
destal est un elect ro aimant, vous les étonne­
rez beaucoup en rendant tour h tour facile et 
impossible l'enlèvement de ce coffre. Ce qui 
aura lieu suivant que, de l'endroit où on ne 
le voit point, votre servant, au moyen d'an 
lil de fer passant sous le plancher, mettra ou 
non l'électro aimanl en communication avec 
une pile électrique. Hercule y eût biLé sa 
massue. 

(A suivre) 

Mouvement Scientifique 
MÉDECINE 

E U C A L Y P T I ' S E T D I A B E T E 

l • journaux étrangers viennent de signa­
ler un singulier remède pour le diabète. Il 
est si singulier que nous ne le signalons qu'à 
titre dc curiosité. En tous cas, il sera facile 
d'en constater l'efficacité ou l'impuissance, 
puisqu'il ne s'agit que de la feuille de l'euca­
lyptus. C'est M. le docteur A.-G. Faulds, de 
Glasgow, qui a mis ce traitement nouveau à 
la disposition de ces malades. Les feuilles 
d'eucalyptus, si réitandu aujourd'hui en Al­
gérie ct dans le Midi de la France, ont déjà 
plusieurs application» thérapeutiques bien 
connues. 

I* principe actif de l'eucalyptus est une 
huile essentielle, l'eucalyptol, qui, prise inté­
rieurement, ne tarde pas à être éliminée à la 
fois par les poumons et les reins. Personne, 
que nous sachions, n'avait songé, en Europe, 
à employer la feuille d'eucalyptus, en infu­
sions pour le traitement du diabète sucré. 
Mais il parait qu'a la Nouvelle-Zélande on se 
sert de ce médicament avec succès. M. le 
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docteur Faulds, l'ayant appris d'un de ses 
amis, l'essaya. Jusqu'à présent, autant d'es­
sais, autant de succès. Quinze diadiques 
auraient été guéris. Quarante autres sont 
en traitement, et leur état est déjà amélioré. 

I>c médecin écossais administre en infusion 
les feuilles séchées de l'eucalyptus ; une cuil­
lère à .touche dc feuilles pour deux cents 
grammes d'eau. C'est la dose pour une jour, 
née ; on doit la prendre en deux fois. On 
recommence jusqu'à guérison complète. 

Tout est possible, mais tout ceci est bien 
incomplet. U y a beaucoup de diabètes, de 
glycosuries d'origines diverses et très diffé­
rentes. U y a beaucoup de variétés d'euca­
lyptus... Quels diabètes sont guéris? Quels 
eucalyptus faut-il choisir ? 

POUR RIRE 

— Comment, mon pauvre petit, 
Black t'a mordu ?... Tiens, voici dix 
sous et ne pleure plus. 

— M ' - i . i i . lais.-ez-lo 
encore un peu et ÇA 
«oui I... 

me mordre 
fora vingt 

— Mon enfunt, il ne faut jamai-
remottre au lendemain en qu'on peut 
faire le jour même... 

— Maia alors, maman, pourquoi 
ne mangeons-nous pas tout le pâté 
aujourd'hui ? 

— Oh I mon Dieu I je vous ai 
ble&sé, monsiour ? 

— Naturellement. Un coup de 
fusil comme celui-là 1... Voua me 
devez au moins ciuq cents francs de 
dommages-i ntérêta. 

— Allons! poi r cette fois, mot-
tons trois cent*, car, jo vous assure, 
vous êle.-i le premier que je tire de 
cette année. 

— Eh bien ! jeune homme, vous 
êtes là en tiain de boire et vous ou­
bliez ce quo vous me devez !... 

— Oui, mon ami, plaignez moi, car 
•'est justement pour oub ier mi ' s det­
tes que je m'ndonue à la boisson I... 

— Oh ! monsieur le ministre, trou-
voz-moi uno place, quelle qu'elle 
soit I... 

— J'ai bien quelque eboso commo 
nne pl-ice de second bourreau, mais 
seriez-vous capable î . . . 

— Comment I si jo serais capable I... 
Oubliez vous que j ' a i été autrefois 
dentiste ? 

— Dorothée, on m'a dit quo vous 
êtes r cB téo uno grande huuro s u r lo pas 
de la porte, en train de causer avec un 
pompier.. . 

— Il ne faut pourtant pas que ma­
dame essaye de me faire croiro qu'elle 
serait restée tout co temps-là aveo 
Tht'odulo sans lui dire uu motl . . . 

— Comment, monsieur, devant vos 
invités, vous osez fumer la pipe I ! I 

— Mais voyons, ma bonne, c'est toi-
même qui m'a dit ce matin : " J'espè­
re bien que ce soir tu mettras tn pipe 
au râtelier." 

— Papa, étais-tu plus gentil que 
moi quand tu étais potit ?... 

— Moi, m n ohéii, j 'étais un enfant 
exemplaire J'avais seulement de 
temps en temps un petit... malenten­
du aveo ton grand-pèro et ta grand'-
mère. 

— Mon garçon, je voulons bien, ta 
mère et moi, te donnor un peu d'ar­
gent pour quand tu vas (tre à Mont­
réal, à travailler pour être docteur... 
mais il faut que tn non* promettes de 
ne jamais aller dans les café<-conceru 
ni dans tous ces lioux mal famés oh 
l'on boit du champagne avoc dos ma­
raudes... 

— .lo vous le promets... 
— En ce oas, not" gars, voici cinq 

francs et prends garde do bien tenir 
ta parole... 

Emma. — Eatollem'a dit que tu lai 
avais dit le secret qui je t'avais dit. 

Léa. — C'est petit de sa par t . . . je 
lui ai dit de ne pas te le dire que je 
te l'avais di t . 

Emma. — Eh bien, je lui ai dit que 
je ne te dirait pas qu'ollo me l'avait 
dit. Alors ne lui dis pis quo je l'ai 
dit. 

— Vous me demandez la main de 
ma tille, c'est fort bien... mais serez-
vous capable de la nourrir ?... 

— Monsieur, je ne puis vous répon-
dio qu'une chose : je suis jeune et j'ai 
deux bras vigoureuz... 

— Seront-ils assez forts pour la 
soutenir dans le rude che i.in de la 
vie T... 

— Oh I Monsieur, ils l'ont déjà sou­
tenue bien souvent !... 

— Pourquoi pleurez vou», mon pe­
tit ami ?... 

— Hi I hi I hi !... J 'ai rêvé oette 
nuit que l'école avait brûlé et je vois 
encore son toit là-bas sur la colline... 

— Cette vieille folle a uno dent 
contre moi... 

— Oh I no crains rien, c'ost une 
dent gâtée. 

— Non, chéri, le docteur m'a bien 
recommandé de ne pas te faire la lec­
ture.. . 

— Alors, maman, lis un peu pour 
toi-même, à haute voix, pour être 
gentille I... 

— Dites dono, pompier Michoux,il 
faudra voir une autro fois à venir un 

peu plus têt quand on sonne au feu... 
— Oui, mon capitaine, mais consi­

dérez que j'habit.iis loin... trêi loin... 
— Cela ne me regarde pas . Démé­

nagez s'il lo faut, afin d'être plus près 
dos incendies I... 

NUMÉROS ÉPUISÉS 

Avant de nous honorer d'une com­
mande d'anciens numéros, nos locteuis 
sont priés de consulter la liste ci-des­
sous, où figurent los numéros épuisés 
du P A S S E - T E M P S : 

1 13 23 31 74 100 112 
2 14 24 32 76 103 117 
6 16 25 43 80 104 120 
8 19 26 44 81 107 124 

10 20 27 49 85 109 128 
U 21 28 50 94 110 137 
12 22 30 69 98 111 

CHANSONS NOUVELLES 

Viennent de paraître : 
Yoonnatttout o't'ani mal-là ! 
Jonas dans la baleine. 
Toto Carabo 
Pigeon volo 

Envoyé franco sur réception de 10c 
pièce. 

TAS D'HÉSITATION 
Entre tous les remèdes conlrc IcsalTcclions 

de la gorge et des poumons le seul vraiment 
cHicacccst le BAUME RHUMAL. 

BO Y E A R S -
E X P E R I E N C E 

T R A D E M A R K S 
D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S &C. 
Anyone .ending a .Vet rti and description m a y 

anlolilr ascertain our opinion f r ee whether BII 
Invention Is probably patentable. Communica­
tion* Mrletly confidential. Handbook on Patent, 
. e u t free- Oldest BKOney for eecurlna patenta. 

Pulent. t o k e n thronah Munn A Co. receive 
T " wi notice, without cbanre. In the 

Scient i f ic A m e r i c a n . 
A handsomely I.lnntrated weeily. I-eraest cir­
culation of ony «domine Intimai. Terms. S.1 a 
year: lour months, s u Bold bynll n*w.idrnl<MA 

MUNN & Co.38,Bro,d"' New Yott nr n e h omce. «26 K SU W a s h i n g t o n , D. C. 

MONOLOGUES déjà parus 
dans le P A S S E - T E M P S 

Ces monologues eint envoyé* f anco sur réception de 10c piece. 
Prière de désigner chaque monologue par non numéro. 

Fiancé « Marivonne. le 88 
Chanteuse, la 90 
Pantalon, te 91 
Un monsieur qal u s vaut 92 
pas charnier se» habitude» 93 
Voyaoes d'une puce, los 95 
Kotnan de Jeanne, le 
MasterCorbeau avec Master 96 
II* n a ni 
Grenouille qui voulait faire 97 
lui t U • v . T " F quo le b I H ! 

Médecin 99 
Pour un rhume 102 
Loup avee l 'o iaeau . le 105 
On n'entre pas 106 
Nlni Plmbéehe 106 
Dimanche d'Hasèn*. le 113 
Baptême de Bébé. Is 114 
Kniant martyr 118 
Mère du «appllaié, la 121 
Credo d'amour 122 
Nouvel an 123 
Premier amour 125 
Sur le boulevard 126 
Chasse 127 
ChuuMettesde papa, lei 12J 
Bloquée 130 
Joli mois de mai 131 
Orapholooiv, la 132 
Pourquoi T 
Epave. I' 134 
Maître Jean 135 

Joies matrimoniale», lof 136 
Pour le drapeau 138 
Chansons de irand' iners 134 
Value des feuilles 140 
Baby 141 
Lettre d'an étadiant à une 142 
étudiante 143 
L'or Allemand on la Trah i - 144 
ron da petit bo"»a 145 
Petit tambour de Grave- 146 
lotte 147 
Morceau* du Para.ll» 148 
Va*aboad«, loi 149 
Toilette de» condamné», la lî*> 
Merlan. I« 152 
C-Jinpliment de Bébé 153 
<>b! Mademoiselle 157 
Homme a a i irillon*. P 158 
Papillon» 159 
Kn famille 160 
Tiens I voilà la caserne 161 
Drame de la r u e Moalay 164 
Monter Corbeau 165 
Une e*elaadre 
Cheveu blanc, le 166 
Brouette, la 167 

Biotas, Isa 168 

aufriceur, |o 169 
Alalon, P 170 
Parfait bonheur 
Grève des raffioeur» 
Poète 

Braves cœurs 
Oaï 
Doléances »ur PKxpoolt.on 
Aux bains de mer 
Vieux poète, le 
Deut anses 
Clairon, le 
Bulletin de vote 
Une distraction 
Simple histoire 
Dan» le t rain 
A la «rraode tasse 
Désel le 
Lt'TOt. lei 
Contes de Perreault 
Honor* d'un n*fr« 
B il de monsieur Roue, le 
Mort des ramoneurs 
Pare Monceau 
Soupira 
Ton petit eœur 
Brise du traheau 
Va de» malade» daoi la 
ma.son 
M éeontent l e 
Krrrur de Tscvelahmots 
Ches U dentiste 
P*« d" monolosue» 
J ' H U U pas flsé 
Si Mario» avait voulu . . . . 
Le potit Blum 
Oh I le» enfants 

VOTRE BUSTE 
DÉVELOPPE DE 

SIX POUCES 
I .E S E C E E T roi)» O S T K N I E U N S U P E R B E 

B U S T E K T U N E T A I L L E P A E K A I T E 

Trouvez-vous votre taille maigrelette ? Vo­
tre buste possède-t-il toute l'ampleur .1.....,. 

ble? Vos é-
paulessont-
ellesereu-
ses? Tout 

ce qui voui 
manque 

pour rendre 
vos formes 
parfaites 
vous sera 

fourni parla 
nature si 
voua em­
ployer le 

procédé MOI.DENE de développement phy­
sique. A votre demande, la Moldene Toilet 
C o . , Toronto, vous enverra gratuitement un 
paquet scellé vous expliquant comment vous 
pourrez, dans la privauté mémede votrecham-
bre, développer de six pouces la mesure de vo­
tre buste en très peu dc temps, perfectionnant 
votre forme. Envoyez 4 cts en timbres pour la 
poste. 

Mill.DENE TOILET CO., Toronto, C a n . 

, n o " E X ^ ' T O N D t p . 0 

MONTRÉAL P . Q . 
TELEPHONE BELL E. 1283 

TÉL. DES MARCHANDS fi4«3 

LE SPÉCIALISTE 

BEÀUMIEi^ 
A l'Institut d'Optique 

Améiicaine 

.854 Ste-Catherine r ° l n C & . i 
est le meilleur AJUSTEUK ct l'AHRIÇANT 
de Lunettes, lorgnons et Yeux Artificiels de 
Montréal, pour bien VOIR de LOIN ct 
PRr.S, renforcir les Ncrls Optiques ct corri­
ger les yeux, etc. Examen des yeux et conseils 
gratuits. Ouvert jour et nuit. I* dimanche 
de 1 i 4 p. m. Nous donnons des timbres rou­
ges ct bleus à tous nos clients. 

Q O T T Q T TTC I TI Valse élégante pour piano, par Emery Lavigne. 
L a r s ' LÉLA0 >'•<». 5°c. Kn vente au I W T E M P S . 
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LA PATRIE 
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LB SERVICE DE LA PRESSE ASSOCIE, LE 

TELEGRAPHE, LES CIE8 DE TELEPHONE, 

DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D'EX­

PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, DES 

COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 

RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- S LES JOURS ft-

L A P A T R I E 
ifoTjTiml Cîaxiad ' iBXj p o n s " l e s i û a x i a d i e u s 

En vente partout, Un sou le numéro-

'a5-s *i • • m ••nvi ianMi z 

CHIRi RGIEN-DfNTISTE 1 

2 2 RUE ST-LAURENT, Z 
J Ball Tri. Main MIS. M O N T R E A L . j 

Ledger Mlcourt 
FERBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Apjjareils à Qaz el à 
Eau Chaude 

too RUE MAISONNEUNE 
T«l. Bail e*Kitm MONTREAL 

IAKDLN D'AMOUR (le). - Recueil d» cororùi-
men'fl et bou<|uett pour le juur Ja l 'an, lea fê­

les, les noce», etc. 1 volume. 
Pris, 15e. avee notre coupon, 10e. 
Adretae, le l'a*ee-Tcuii>B, Montreal-

LE CANARD 
J o u r n a l h e b d o m a d a i r e h u m o r i s t i ­
q u e , c o n t e n a n t 8 p a g e s d o b o n s 
n i o t a p o u r r i r e , c a r i c a t u r e s , o t c 

A B O N N E M E N T ( s t r i c t e m e n t p a y a b l e 
d ' a v a n c e ) , 5 0 c p a r a n n é e . 

N o u s a c c e p t o n s l e s t i m b r e s - p o s t e d u 
C a n a d a e t d e s E t a l s - U n i s . 

BUREAUX ET ATELIERS : 

1798 Ste-Catherine, Montreal 
A. P. l'IUBON. Miteur-M-owi'tiiirr. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fourn i tu re s de to i le t te pour bureau : 
6 essuie-mains p a r semaine , savon, c i rage , 
etc. A b o n n e m e n t i 25c par semaine . S e r ­
vice i r réprochable . 

ACADEMIE DES JKUX fia nouvelle).—Miles, 
n principe*. Qncfuos, cou bibaUon* sur tous las 
jeux, par IIalbort d'Anaert. 

Prix li*. avae notre sou pon. 10c 
Adresse, 1B Pam-Teiuns, Montréal. 

ORIENTALINE 
P r é p a r a t i o n s a n s é g a l p o u r a u g m e n t e r l a f r a î ­

c h e u r , l ' é c l a t e t l a b e a u t é d u t e i n t . B l a n c h i t e t 
p a r f u m e l a p e a u , l ' e n t r e t i e n t s o u p l e , d i s s i p e l » a 

P R I X 25 C e n t s b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e r o u s s e u r , e t c . 

F r a n c o par l a H a l l e t C U s » • 

%tl < T r > S T » U a J « ' . „ c ; v v . • « § » . . . : . s . ^^cS^ty 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (,,5Q), a droit à l'une des Primes suivantes : 
LES 25 MELODIES d'Ernest Lavigne, avoc aocompagnemont de piano et 

paroles françaises et anglaises. Le prix ordinaire de l'ouvrage étant de 
91.60, il faut ajouter 50c au prix de l'abonnement. Soit, en tout, $2.00. 

U N E A N N É E D'ABONNEMENT à la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
bello encyclopédie illustrée de tous les travaux manuels détaillés de la 
femme. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée en coulour, comprenant 24 pages (format 
11J x 16 pouces) de littérature anglaise choisie. 

UNE PIA8TRE DE MORCEAUX DE MU8IQUE, C H A N S O N N I E R S O U L I 
Y R E S D I V E R S & choisir dans le Catalogue de Musique et de Librairie dn 
P A S S E - T E M P S . Si l'on choisissait dos livres ou morceaux de musique 
pour plus d'une piastre, on devra ajouter au prix de l'abonnement le 
montant de cotte différence. Demandez notre catalogue, onvoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSE-TEMPS — Geil-k-dUo tous les 
numéros parus durant les six mois procédant exactement la date do 
l'abonnement. 

DIX ANCIEN8 NUMEROS DU PASSE TEMPS k choisir dans la liste de 
. la Musique déjà parue (voir Partie musicale). Ces ancions numéros se 

vendent 10c chacun, et notre coupon do primes ne peut être utilisé en 
ordonnant des anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT—Cette nouvelle mé­
thode se compose d'uno simple baguotte sur laquelle sont marquées tou­
tes les clofs de 1a musique. Â l'aide de cette nouvelle méthode, nous 
garantissons qu'une pornonno peut apprendre tous les accords sans l'aide 
d'un professeur, et cela en quelques jours. Il n'est pas nécessaire de con­
naître U musique. La baguette est marquée de signos qui permettent de 
jouer k première vue et sans études préalablns. On est prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désire une baguette pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur bristol oxtrn fin, caractères classiques et 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chaîne forçat, 
en argent, jolie croix carrée en argent ; le chapelet est renfermé 
dans un étui en cuir. 

UN 8PLENDIDE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format de poche, 
riche roliure capitonnée on voau ou cuir de Russie, avoc monogramme do­
ré sur le plat, gardo-ehromos, tranche rougo sous or, coins arrondis, dont 
le prix clins tous les libraires est de une piastre ; lo livro ost renfermé 
dans une jolie botte. 

UN BEAU CRUCIFIX en aluminium avoc ébene incrustée, mesurant 3J 
pouces sur 2J pouces. Les quatre bouts sont en forme de trèfle. 
Conserve toujours sa couleur. 

U N E PLUME-FONTAINE, dernière création en caoutchouc durci, avec si­
phon et étui. Articlo utile entre tous et en grande favour pour 
les personnes soigneuses qui, à l'aido d'un instrument semblable 
a un orayon, peuvent écrire k l'encre, ce qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant — deux nuan­
ces : noir et lavalière. Dispositions pour pièces de monnaie, billets de 
banque, cartes de visite, etc. 

UNE SUPERBE PLPE eu raoine de bruyère, évidéo à la m B Ï n . Fourneau et 
tuyau 2 pouces, boui d'ambre 2 poucos. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS ET ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugont, rédigé d'après les meilleures autorités 
et contenant tous le* mots généralement en usage dans Us deux 
langues ; fort volume relié. (Ajoutes 5c pour le port . j 

UN JOLI ALBUM, coin et dos en peluche, tranches dorées, couvert otnô de 
dessins artistiques où figurer! l'or et les plus jolies couleurs. Anicloohic. 

Pour s'abonner, il suffît de nous retourner le bulletin ci-dessous après en 
voir rempli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190' 

J . K. EELAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuilles trouver ci-inclus la somme de $1.50 pour un 

an d'abonnement au Passe-Tempe. Vous commencerez mon abonne­

ment avec le No et comme primo vous m'envorrex 

Nom 

Adresse 

Noua acceptons les timbres du Canada et dos Etats-Unis. 

Un d e m i ga l lon d ' exce l l en te eau minéra le pour 25 cents . 
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Mandoline, Guitare & Banjo 
l'rolf ••eur a l ' In-ll tut Mont Ft-Louii 

et au Col lèse SIE-M.ric 

181, rue St -Huber t , Montreal 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

J. E. Marchand 
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L'ERREUR 

d ' i s a b e l l e 
OUVRAGE COURONNA 

rAR L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

(tuite) 

Les yeux do Karl étincolirent à ces 
mots. 

" Clara R'ost très bien conduite, 
n'est-ce paa, m a m a n ? " s'écria-t-it d'u­
ne voix ohaude. 

8a mère haussa les épaules. 
" Clara a été une sotte, " répondit-

elle netten.ent. " Elle gagnait do 
b aux appointements chez la comtes­
se P***, et ello ne devait passacritier 
une telle position, surtout cans nous 
consultor ot nous orier gare. 

— Je voulais qu'il m'oubliât... Je 
savais que jo ne do vais pas l'épousor, " 
balbutia la pauvre fille dont les yeux 
étaient pleins de larmes. 

M. Hamberg, qui avait écouté cette 
conversation aveo uno attention extrê­
me, se pencha en avant aveo une ex­
pression de triompho. 

" Vous porlf K du jouno Français, je 
sais que vous parlez de l u i l " dit-il. 
" Il est venu ioi, je mo lo rappelle 
bien, et m'a demandé la main de Cla­
ra... 

— Et après une seine liés romanes­
que, " achova Mme Hamberg, " Clara 
elle-même a promis de consentir si le 
père de M. d'Emerancy ne s'opposo 
pas à ce mariago. 

— Mais jo suis sûre qu'il a'y oppo­
sera, " répliqua la jouno fille d'un ton 
douloureux, " et il est temps quo je 
cherche une autro place... 

— Il est certain que nous ne pou 
vous te gardor indéfiniment si le ma­
riago n'a pas 1 i11. Le geure d'édu­
cation que tu as reçu to rend peut-être 
capable d'instruire les jeunes filles, 
maia non de remplir ton rAle dans un 
ménage besogneux comme le nOtre... 
Allons, voici l'heure du souper, il faut 
se mettre à table... Roulez lo fuuteuil 
du pèro... C'est dommage, vraiment, 
que le petit Josoph no soit pas ioi 
pour prondre sa part de ce morceau 
do lièvre aux pruneaux dont l'odeur 
est tout k fait appétissante... " 

Le bruit des roulottes du fauteuil 
sur le plancher sans lapis empêcha 
d'abord d'entendre un coup léger 
frappé à la porte. Mais lo coup fut 
renouvelé, et Karl, qui était allé ou­
vrir, poussa une exclamation de sur­
prise 

" Maman I Clara I... C'est le mon­
sieur français I... " 

V I I I 

Mme Hamberg ae dirigea vers la 
porte tendis que Clara, pèle comme la 
mort, restait clouée à sa place. Mais 
déji lo nouvoau venu apparaissait sur 

{Voir let tVo«_190 et suivants.) 

le seuil de la salle à manger. Des 
fourrures qui l'enveloppaient émer­
geait un visage presque aussi pile qne 
celui de Clara, 

Il répondit sans s'arrêter au salut 
de Mme Hamberg, et s'avança vive­
ment vers la jeune fille. 

" Clara, chère Clara, mo voici I H 
n'y a plus d'obstacles k notre union, 
j'apporte le < onsentoment de mon pi­
re I " 

Malgré le sens joyeux de ces paro­
les, l'accent avee lequel elles étaient 
prononcées fit tressaillir la jeune lil 

" Ne me trompez-vous pas î " de-
manda-t-elle d'une voix défaillante. 

Sans répondre, il onvrit sa pelisse, 
prit dans sa poche un portefeuille en 
maroquin, et déplia sur la table nne 
feuille do papier timbré. 

" Bien que oeoi soit écrit en un 
français technique avec lequel vous no 
pouvn être familiire, vous compren­
drez bien le sens de ce dooument... 
Lisez, ma Clara. . ." 

Elle prit le papier entre ses doigU 
tremblants, et le garda si longtemps 
que sa belle-mère s'impatienta. 

" Alloua, Clara, e-t ce oui ou est-oe 
non î... 

— Je . . . je crois que c'est oui, " ré­
pondit-elle faiblement, " et pourtant 
j e puis k peine m'imaginor que c'est 
vrai... Votre pire sait tout T 11 n'igno­
re pas que je suis pauvre, que ma fa 
mille est mod -me ?... 

— Il est bon d'être humble,Clara," 
interrompit Mme Hamberg, non sans 
impatience; " mais aptes tout, ton 
arrière-grand-pire était bourgmestre, 
ta trisaïeule appartenait k nne f iirille 
noble, et s'il n'était pas arrivé uu acci­
dent à ton pire, il serait peut-être 
sous-chef dans un des bureaux d'en 
bas... 

— Mon pire sait tout, " dit précipi­
tamment le jeune homme, " et cette 
piece répond à toutes vos objec­
tions... " 

L'inquiétude palissait encore les 
traits de Clara. 

" Votre pire a-t-il consenti san» 
p e i n e ? " detiunda-t elle avec anxié­
té. 

" Non, pas tout k fut sans peine... 
— No viondra-t-il pas? . . . ' ' 
Sa voix faiblissait Bertrand l'in­

terrompit, ot, se détournant k demi 

pour cacher la rougeur qui montait a, 
son front: 

" Il eat maintenant trop pauvre pour 
fairo un voyoço si coûteux," dit-il 
avec un peu d'impatience, " ot notre 
voyage de nooes, k nous-mêmes, sors 
le trajet lointain qui no .a conduira 
hors d'Europe... Vous consentez à oe-
la? Je suis nommé consul k Java.. . 
Allons, ma Clara, jo sais que vous 
m'aimez, votre mire me l'a dit. . . J'ai 
apporté votre bague do fiancée... 
Chassez cette tristesse et cette inquié­
tude qui m'affligent et m'offensent... 

— Clara, fiancée !... Oh I je suis bien 
heureux I " dit la voix douce do M. 
Hamberg. 

Karl serrait tendrement uno de-
mains de aa Bceur, ot Mmo Hamberg 
attendait, non sans donner des signoa 
d'impatienoo, la fin do cetto seine un 
peu étrange. Clara, cependant, de­
meurait anxieuse; il y avait dans les 
manières de Bertrand quelque chose 
qui éveillait sa défiance ou sos crain­
tes. 

" Ne vaut-il pas mieux, " dit-elle, 
attendre que j 'aio éorit k votre pi­
r e? . . . Est il bien d'avoir niraché son 
consentement?... Si oela allait nous 
porter malheur I... 

— Vous écrirez à mon pire quand 
vous serez ma femme, " répondit Ber­
trand, presque avec colère. 

Puis, changeant soudain do ton : 
" Clara, vous me torturez ! " B'écria-

t-il d'un accent douloureux. " Cet ac­
to doit vous suffire pour le moment, et 
j 'a i ai-ez souffert pour quo vous mo 
montriez libromont votre affection. 
Mou pèro consent, voua dis-je I Qui 
pouvait l'obliger k signer co papior 
contre son gré ? 

— En voilà trop, Clara, " dit Mmo 
Hamberg, k bout de patience " Ton 
pire et moi nous intervenons mainte­
nant, ot nous to sommons do consen­
tir k un mariago que tu désires, qui 
est plus brillant que tu no pouvais 
l'espérer, et qui, après tout, assure ton 
avenir ot nous Oto uu grand souci... 
Ne pouvant to garder pris de n u - , 
nous aimons mieux te voir au loin 
avoc un mari qui t'aime quo dans ton 
pays avec des étrangers... Voyons la 
bague, monsieur d'Emorancy..." 

La jeune fille promona autour d'ello 
un regard éploré, commo po i r cher­
cher un appui dans cutle deruièro lut-

PRIME GRATtilTE 
En conséquence ([arrangements spéciaux avec une Librairie de Paris, 

nous sommes en mesure d'offrir gratuitement d toute personne qui s'a­

bonne ou renouvelle son abonnement au " Passc-'lemps", pour un an, 

la irrime exceptionnelle suivante. (Il faut se hdler, car le nombre des 

copies est limité.) 
f Cette prime est donnée a l'exclusion de toutes autre! primes.) 
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te où ello faiblissait... Un instinct se­
cret do délicaesso exquise lui disait 
que la l'ami Ile de Bertrand no I'acceuil-
lait qu'à regrot. Sans savoir qu'une 
rupture était attachée au consentement 
de son futur beau-pire, ello pressen­
tait qu'il ne la désirait pas pour fille, 
et do plua, olle craignait d'êiro uu 
obs'aole k la carrière, à I-, fortune, 
peut-être même, plus tard, au bonheur 
le Bertrand. 

Mais autour d'elle, nul no pouvait 
la comprendre. 

Karl était peut êtro trop joune pour 
>e-er les inconvénients d'uno n Csal-

liance, et d'ailleurs, il jugeait sasrcur 
digne d'un princo. M. Hamberg, qui 
souriait d'un air inconscient, était 
ébloui de s'allier à un gentilhomme et 
un consul, même rainé comme l'était 
Bertrand, ot enfin, si la délioetesao ot 
le désintéressement avaient existé au­
trement qu'a l'état rudimentair • chez 
la belle-mire do Clara, los soucis do la 
vio ot la pauvreté les avaiont depuis 
longtemps affaiblis ou offices. On 
avait hate de BO débarra iser do la jeu­
ne fille, c'était trop clair, et le senti­
ment douloureux quo causait à colla ci 
une si cruelle cortitudo, conspirait 
avec son propre cœur eu favour de 
H •r.r.ind. 

Ello reporta son regard vors lui, 
rencontra des yeux noirs pleins d'an­
goisse ct do tendresse, ot. lui tendit la 
main on fondant en plours. 

" Eufin! " murmura lo jeuno hom­
mo avoo una expression do triompho. 

Il l'attira à lui, appuya sos lèvres 
sur sa chevelure blonde, puis ouvrit 
devant ello uu très potit écrin. 

Les femmes du la maison d'Kmoran-
oy avaiont jadis été célèbres pour lours 
joyaux. Depuis longtemps, bijou par 
bijou, presque tous avaient servi à 
combler quelque déficit et à retarder la 
moment oh lu ruine devait éclater an 

dehors. Copcndant, le baron possédait 
encore quelques épaves, quelques dé­
bris ties écrins do ses ait aies, ot par­
mi ces riches souvenirs do famille, 
Isabelle, avait parfois cherché quelle 
bague serait digne de la fiancée do 
son frèro. 

Mais Bertrand avait fait son choix 
eu dehors do sa spbiro, sans fassent i-
mont, contro le gré do ron pire, et les 
bijoux aristocratiques des d'Emoruu :y 
ne devine nt p tint orn ir le polit doig: 
plébéien d'une domoinell > de compa­
gnie. Le fiancé avait acheté l ' amie Va 
symbollquo chez lo premier joaillier 
vonu, et la modicité de ses ressources 
no lui avait pas même permis do lo 
choisir riche. Clara, cependant, n'avait 
jamais rien possédé qui iv.-i enibû-, 
même da loin, à ci fin cercle d'or sur­
monté d'un brillant. 8 0 3 yeux expri­
meront uuo admiration naïvo, etquu-id 
•on fiancé eut passé à son doigt lu ba­
gue, sur laquelle il posa doucemont 
sos lèvre*, elle prit un plaisir d'onfaut 
à voir étinceler cetto petite piorro bril­
lante, dont los ficettus n lie!.tient avec 
millo scintillements irisés la lumière 
de la lampe. 

" U n diatin ; I Un vrai diamant, 
Clara I " dit son pèro do sa voix do i -
ce et joyen'O. 

" Un diamant I " répéta Mme Ham­
borg, reportant un regard involontaire 
sur le myosotis torni qui avait été sa 
bague do fianoiille*, à elle. 

Karl, les yeux humides, épiait les 
émotions qui faisaient tour à tour pu-
lir et rougir le visage do Clara. 

Nos lecteurs sont priés de refaire la pagination de la P A R T I E MUSICALE «n avoir préalablemetr 
• coupé le» feuillet», . 
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CHANSONNETTE 

Parole* et IfutftM de A. QUEYRIAVX, CHIVOT et UUVRARD 

M - ju, mon ca - ma - rade, M'dit : }'••••• ilans la pa -

J k. . r — 

na - de. Prêt'- moi cent sous, dis donc I J ' ré • pon - dis ni oui ni 

« S - 1 1 1 — <=> _- r r , m* m— .m»—m— 

non. Tu gar - des le si - len • ce, M'dit - il, ce - la in'of . 

fen-se, T'es donc plus mon a - mi ? J'ré-pon - dis ni non ni oui. 

D e p u i s que le l é g e r anneau d 'or ser­
r a i t sou d o i g t , la réa l i té lui appa ra i s ­
sai t sous u n j o u r n o u v e a u , Ce n ' é t a i t 
p l u s c o m m e u n r é r e d o u x e t p o i g n a n t , 
mais i Ue c o m m e n ç a i t à c ro i re à un bon­
h e u r i n a t t e n d u , inespéré , à se persua­
de r que o'était b ien ello, la p a u v r e fil­
lo isolée, «ans affections, q u i se t rou­
vai t t o u t à ooup l 'objet de ce t te ten­
dresse si v ive , le t résor d ' u n cœur jeu 
n e e t a i m a n t , le b u t d ' une vie a rden­
t e . . . Ce t t e idée lu i eau ai t u n e aorte 
d ' ivrea-e d o n t u n ( t r e aussi p r ivé d e 
j o i e s qu ' e l l e l 'avait été pour ra i t seul 
comprendre l ' in tens i té . Jusque- là , e l ­
le s 'étai t sent ie sol i ta i re d a n s ls v i e ; 
son fiera K a r l s e a l lui ava i t mont ré 
un a t t a c h e m e n t s incè re ; mais i l é ta i t 
t rop j e u n e , e t s u r t o u t elle avai t été 
t rop a c c o u t u m é e à se repl ier su r elle-
même pou r qu 'e l le e û t ou seu lement 
l ' idée d ' épancher son cœur av o lu i . 
Le peu quVIlo ava i t c o n n u du m o n d e 
avai t g l acé sa n a t u r e t i m i d e et mélan­
col ique. Les é t r ange r s qui U paya i en t 
n ' ava i en t s o n g é n i à la p l a ind re , n i à 
se faire a i m e r d 'e l le , n i mêu e à a d o u ­
c i r pa r que lques é g a r d s une s i tuat ion 
la lar iéo. Sun premier amour s 'étai t 
offert à ello sous la forme d 'un r u d e 
sacrifice olle n ' ava i t lu d a n s son cœur 
que p o u r fuir celui d o n t e l le ne croy­
a i t pas pouvoi r ê t r e la f e m m e . . . K t 
voici que son ex i s t ence s ' i l lumina i t 
d ' u n e luni ière si nouve l le e t si vive 
que l ou t «hangeai t souda in a u t o u r 
d 'e l le , et qne son fimo en t r evoya i t dos 
sources d ' u n e jo ie si i n t ense qu ' i l n e 
s 'en t rouve p e u t - ê t r e q u ' u n e g o u t t e 
d a n s le lo t le p l u s r i che d ' i c i -bas . . . 

" A l l o n s , Clara, il faut de scend re 
d- s n u a g e s et m'a ider à se rv i r le l i èv ie 
a u x p r u n e a u x , " d i t M m e H a m b e r g , se 
d i r i gean t vers le fourneau . " P u i s q u e 
M. d ' E m e r a n c y en t re d a n t n o t r e fa­
mille, il n e refusera pas de p a r t a g e r 
no t re modes te s o u p e r . . . " 

Ces paroles éve i l lè rent C l a r a d e son 
l ève e n c h a n t e u r . E l l e r e v i n t à la ré­
a l i té , e t quol le r é a l i t é ! . . . E n ce mo­
ment , sa belle-mère lui sembla i t ai 
c o m m u n e , si vu lga i r e , qu 'e l le leva 
s u r B e i n . , n I dea y e u x t imides et dé­
solés . L e j e u n e h o m m e avai t L gère­
m e n t fr nce le sourcil ; mais il domi­
na l ' impression dèsag iéab le qu ' i l res 
sen ta i t , et le r ega rd s u p p l i a n t qui s'at­
tachait su r le sien lui d o n n a m ê m e le 
courage do s o u r i r e . 

I l f a i l l i t , en effet, que sa fiancée 
fdt p iès d e lu i , j o l i e c o m m e elle l'é­
ta i t , el si é v i d e m m e n t inqu iè te d e ce 
q u ' i l pouva i t penser e t s en t i r , pour 
qu ' i l fli I. mue con tenance p e n d a n t ce 
repas , qi i marqua i t pour lui la p re ­
mière ei r o en d e h o r s d e son monde . 

.L ima i il n 'avai t si b ion compr i s I V 
U n i e qu ' i l f ranchissai t , ni le sens r i ­
g o u r e u x d e oe m o t d e mésal l iance 
qu' i l ava i t p rononcé si l égèrement j u s ­
que-là . 11 s'était v i n g t fois r épé t é 
Comme t an t d 'aut res : On n 'épouse pas 
toute une fami l lo . . . CVpen l a n t il n e 
pouvai t d ' u n coup sépare r ce t t e douce 
e t jo l ie fille de ses a t t aches vu lga i r e s . 
C e t i u l i 'mo s u sour i re béat , logé pa r 
compassion dans un dea locaux inoc­
cupés d ' n a maison . ' e b a n q u e , é ta i t 
lo pèro de C l a r a ; c e t t o femme d o n t 
les ma ins b l anches , mais durc ies , por­
ta ien t la t race d e t r a v a u x m a n u e l s , 
ce t te femme au pa r l e r commun, a u x 
man iè res b r u s q u e s e t pr imit ive», a u x 
s en t imen t s sans é lévat ion , c 'é tai t sa 
bel le-mère ; ses f ières végé te ra ien t 
t o u t e l eu r vie dana de* emplo is 

i 

l'li bien I quoi I lu l'entête' 
Tu t'fais prier, c'est bête, 
M'dinu-tu la raison ? 
J'répondis ni oui ni non. 
Avec toi, comme deux frère', 
Tu n'diras pas l'contraire, 
Noos devons être amis, 
J'répondis ni non ni oui. 

3 
N 'fais donc pas l'imbécile 
Avec ton air tranquille : 
Je sais qn ' t 'as du pognon. . . 
J'répondis ni oui ni non, 
Il m'dit : Tu n'es qu'un' rossel 
C'est pas pour fair' la noce, 
Tu vas m'Ies prêter ? . . . dis ? . . , 
J'répondis ni non ni oui. 

infér ieurs . Enf in cet in t é r i eu r 
modes te , p resque p a u v r e , tel que Ber­
t r and n 'en a v a i t j ama i s soupç<uné , 
é ta i t la s cène su mil ieu de l aque l le el­
l e é t a i t n é e e t ava i t v é c u . . . E t c 'é tai t à 
un t e l tableau, à d e tels pe r sonnages , 
à d e te l les paro les vu lga i r e s que se 
l ierait d a n t t on e s p r i t le souvoni r sa­
c r é d e ses fiançailles I Q u a n d il rap­
pel lerai t à sa mémoire le d o u x moment 
oh il ava i t d o n n é ù Clara son p r e m i e r 
b a i s e r d e fiancé, il ver ra i t se dresser 
impi toyab lemen t d e v a n t lui >e f au teu i l 
usé d u p a r a l y t i q u e , l a t ab le à t r é t e a u x 
couve r t e d e fa ïence à gross os flours, 
1 s us tens i l e s d e cuis ine é t i n c e l a n t 
d a n s l 'ombre, la s i l houe t t e massive d e 
Mmo H a m b e r g , t ou t cela flottant dans 
un r e , souven i r d ' odeur cul inaire , un 
parfum abominab le d e l ièvro a u x p ru ­
n e a u x I 

" J ' emmène ra i ma femmo a u loin," 
se d isa i t - i l , " s i l o i n qu ' a l l a sora à j a ­
mais séparée d e ce t te famil lo ." 

S é p a r e r à jamais u n e fille do son p è ­
re, o'est une t r i s t e résolu t ion pou r ce­
lui qu i , dés i r eux d e fonder u n e famil­
le à son tour , se flatte d ' ob t en i r le res-
peot d e ses en fan t s . Mais é ta i t - i l bion 
sûr q u e la dis tance ma té r i e l l e a t t é n u e ­
rait les impress ions qui b lessa ient t on 
o r g u e i l T Cla ra e l l e -même, t a d o u c e 
C la ra , q u i lui é t a i t a p p a r u e si poéti­
q u e d a n s le salon é l é g a n t de la com­
tesse P * * * , lui s e r s i t - i l t ou jours pos­
s ib le d e l ' Isoler d u cad re vu lga i re aa 

4 

Ali ! tut I lu m'exaspères I 
Vrai, t'en fais des affaires, 
T'es pourtant bon garçon, 
J'répondis ni oui m non. 
Parl's donc, mllliuns d'colanne 1 
Dis-moi le mot d'Cambronne I 
T'as l'air d'un abruti 
De n'répondr' ni non ni oui. 

5 
Puisqu'il faut qu'on t'réplique, 
J'Iui dis : Spec' de liouiriqur, 
l a voila la raison 
Pourquoi j 'd is ni oui ni non : 
Je sais qu'avec Magloire 
T'irais chanter ct boire, 
Moi, donner du pognon 
Pour vous saouler, ail! mais non!!! 

mi l ieu d u q u e l il la v o y a i t à cot te heu­
re ? U n e inflexion d e vo ix , u n e ex­
pression un pou t r iv ia l e , une 
i g n o r a n c e i név i t ab l e d u monde , des 
usages , des convenances , no vion-
d raient-elles pas , à un m o m e n t d o n n é , 
lu i fairo sent i r que sa f e m m e n ' a p p a r ­
tena i t pas au même r a n g quo lu i , e t 
lu i r appe le r l ' humble mi l ieu dans le­
que l elle ava i t é té é l e v é e ? . . . 

Le ropas , bien qu 'assez sommai re , 
d u r a t rop l o n g t e m p s au g . é du j e u n e 
homme. I l d u t faire h o n n e u r à l a cui­
sine a l lemande qu ' i l abhor ra i t , boire 
du café faiblo fait à son i n t e n t i o n par 
M m e H a m b e r g , ot acceptor en ou t re 
un ve r re de k i r schwasse r fubr iqué par 
les mêmes mains hab i l e s . 

" I l vaut celui d e la Forê t -Noi re , " 
d i t la ménagè re , s a v o u r a n t l o u t e m e n t 
le b reuvage d ' u n goû t d o u t e u x . " Si 
vous le t rouvez b o n , Clara en fora p o u r 
vous . " 

E l l e se m i t à décrire m i n u t i e u s e ­
m e n t à sa belle-UUo la man iè re d o n t 
elle dev ra i t s 'y p rendre , t r n d i s que sou 
mari l ' écou ta i t avec admira t ion , c t que 
son file, q u i posséda i t un tact inné , 
souffrait p o u r Ba sceur d e ce déploie­
m e n t intempest i f d e sc ience domes t i ­
que . 

Mais oe qui s u r t o u t sembla à Ber­
t r a n d u n t e r r i b l e supp l i ce , co fut d 'ê­
t r e serv i pa r cello qu ' i l a l l a i t appeler 
s a femmo, e t qu ' i l souffrait c rue l le ­
m e n t de voir r empl i r l'office d ' u n e 

s e rvan t e . Commo Mmo H a m b e r g elle-
même se levai t de tablo pour le ser­
vice, il é ta i t tout n a t u r e l quo sa belle-
lillo l 'aidât, mais ce n 'en étai t pat 
mo ins s ingu l i è i emen t pén ib l e pour le 
fiancé. 

Enfin, ce t te corvée p r i t fin. Mmo 
H a m b e r g a l luma la p ipe en porcelaine 
d e son mar i , e t offrit à B e r t r a n d defu-
mor. Mais Kar l se pencha vers sa 
mèro e t lu i par la q u e l q u e s i n s t a n t s ; 
olle fit un s i g n e d 'assent iment e t re­
ga rda son hôte. Celui-ci suivai t des 
youx avec une souffrance év iden te les 
mouvements do C la ra , q u i desservai t 
la t ab l e . M m e H a m b e r g compr i t qu'il 
avai t soif d e causer avec sa fiancée, et 
se s o u v i n t qu 'e l le -même avai t é té jeu­
ne , q u ' i l a v a i t é t é n n t e m p s , lorsque 
son l i a n e lui faisait la cour , oh elle 
: i niait à chucho te r avec lui dans le pe­
t i t j a r d i n do son ( è r e e t s u r la route 
v e r d o y a n t e qui passai t d e v a n t leur 
ma i sonne t t e . 

" l 'ui q u e vous êtes fiancés mainte­
n a n t , " d i t -e l le , " vous pouvex bien 
fairo uno pe t i t e p romonade avec Cla­
ra . I l n 'ont paa b e a u c o u p plus tard 
quo hu i t heu re s , et vous devex avoir 
beaucoup do choses à vous d i re . . 
Laisse t o u t ce la , mon onfan t , j e rangs-
rai ce q n i r e s t e . . . " 

B e r t r a n d a v a i t laissé é c h a p p e r un 
m o u v e m e n t d e jo ie ; Clara r o u g i t et 
c o u r u t embrasser sa bel le-mère . 

" C ' e s t b o n , " d i t celle-ci en r iant , 
" j ' a i été j ouno , moi auss i . . . N'allez 
pas p lu s loin q u e la p làoè . . . J ' a ime à 
croire que j e n e voua c h o q u e pas, 
Mons ieur , en p e r m e t t a n t à Clara d s 
so r t i r avec v o u s . . . On d i t que co n'est 
p a s l 'usage en F r a n c e : mais ic i , e t , je 
c ro is , en Ang le t e r r e aussi , une mère 
confie s i fille à un fiancé sans que 
personne y t rouve à r e d i r e . . . H fait 
froid ee soir , Clara, j e pense qu ' i l g i -
1 i ; mots t a t o q u e d e fourrure et p rends 
mon g r a n d onâ lo . . . " 

U n i n s t a n t après , la j o u n o fille des­
c e n d a i t l e n t o m e n t l 'escalier au bras 
do son fiancé. 

Que lques becs do g a s , d o n t la lu­
mière é t a i t bui-sée, éolairaiont d e loin 
en lo in et t rès fa ib lement les corri­
d o r s sol i ta i res et les escal iers où re­
t en t i s s a i t d ' h e u r e en h e u r e le pas mo­
notone du ve i l l eur . 

Clara s 'arrêta tout à c o u p . 
" C h a q u e p ie r re de ce t mura i l l es , 

chaquo recoin, c h a q u e d e g r é même me 
rappel le un souveni r d 'enfance, " mur-
muta-t-el le a v e c une émotion involon­
ta i re . " Q u a n d ma bel le-mère é t t i t 
t rop g r o n d e u s e ou mes frères t rop 
b r u y a n t s , j e venai t me ré fug ie r ici , et 
mon i m a g i n a t i o n p e u p l a i t ce t te solitu­
d e . . . 

— Ces g r a n d s cor r idors s o n t lugu­
bres , " d i t B j r t r a n d a v e c un léger 
frisson. 

" D a n s ma pon tée , j e les revêta is 
d 'or et d e marbre , e t j ' e n faisais le 
th- i i t re d e quolquo scène merveilleu­
se , " rêpl iqua-t-ol lo aveo un sour i re . 
" J ' a v a i s a lors le d o n d 'échappor , mo-
m e n t i n c l u e n t , mais en t i è r emen t , a u x 
tristes ou e n n u y e u s e s r éa l i t é s . . . 

— V o u s n 'eu conna î t rez p l u t d é t e l ­
les, j e l ' e spère , m a C l a r a . . . 

— Cel le d e ee soir est p lu s bel le 
q u ' u n rêve, " m u r m u r a t -e l le , t andis 
qu ' i l l ' entrutnai t d a n s l 'escalier dont 
l eurs pas évei l la ient los éohos . 

A u m o m e n t d e f ranohi r la p o r t e de 
la r u e , elle l 'arrêta do nouveau . L'obe-
our i té lu i d o n n a i t un p e u de hardies-
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se, et clic poussa la grille qui fermait 
la cour. 

"Venez' dit-elle doucement, "il faut 
que je vous montre ce qui a été le lieu 
de délices de mon enfance sa l i t a i rc . . . 
Regardez ce b o s q u e t . . . " 

Ce soir la, il faisait clair de lune, et 
une lumière vive et bleuâtre illuminait 
la petite cour, toute blanche sous une 
parure de neige et de givre. Les vo­
latiles s'étaient retirés dans leur abri 
de planches, dont le toit incliné était 
recouvert d'une nappe éblouissante. 
Chaque barreau de la palissade s'était 
garni d'une couche moelleuse. Enfin, 
Ise branches dépouillées des hlas cl du 
m n.- étaient prises dans une gaine 
étineelante connue du cristal, et à la 
vue de cette décoration brillante, Clara 
leva vers sou fiancé un visage auquel la 
clarté intnesc d e la lune prêtai t une 
beauté presque immatérielle. 

" Voyez," dit-elle joyeusement mon 
" c h e r petit jardin a revêtu une parure 
" d e m a r i é e . . . " 

Elle éprouvait un besoin infini de 
raconter à liertrand sa simple histoire, 
de dérouler devant lui ces impressions 
(-••famines qui n'avaient eu ni témoin 
ni confident. I. 'amour est la seule af­
fection qui n'ait point de passé. Les 
autres ont besoin de temps pour croître, 
et chaque jour qui s'écoule, en leur for­
mant une base, ajoute au trésor de leur 
souvenir. Mais le sentiment étrange 
et épliémèrc qui ne s'appuie le plus 
souvent que sur des ombres, des illu­
sions ou de brijlantcs fumées, a cons-
science de ce qui lui inanimé, et cherche 
instinctivement a sef aire au moins la 
L'Iiiinèrc d'un passé. Le premier besoin 
de ceux qui s aiment ou croient s'aimer 
assez pour unir leur vie, est de se com­
poser une intimité pour ainsi dire fac­
tice, e t de mettre en commun leurs sou­
venirs en se racontant ce qu'ils n'ont 
pas vu l'un de l'autre. 

Clara, enhardie par l'attention atten­
drie que lui prêtait Bertrand, osa dé­
peindre les visions enchantées qui pas­
saient devant ces yeux à travers ce 
feuillage aujourd'hui disparu, et l'a­
mour instinctif que cette pale petite 
image de la campagne lui donnait pour 
les futaies et les grands harizons qu'elle 
n'avaient entrevus que dans ses rêves. 

II. l'écoutait sans rien dire, se plai­
sant à entendre les notes musicales de 
sa voix ; mais il ne pouvait la com­
prendre. Lui ne voyait là que les sque­
lettes glacés d'arbustes rabougris, un 
grand mur maussade et une basse-cour 
d'où s'échappaient des bruits d'ailes et 
de vulgaires gloussements. Le prisme 
à travers lequel l'enfant déshéritée 
avait va tant de merveilles était obscur 
pour lui. 

Il n e trouva rien à répondre. Il 
croyait aimer la poésie, mais il ne sa­
vait pas qu'elle peut parer des objets 
vulgaires; il pensait comprendre cl 
goûter le beau, mais il ignorait que 
nous en portons un type en nous-mê­
m e s . . . enfin son esprit cultivé et raf­
finé ne pouvait être à l'unisson de cette 
imagination à denù-sauvace de ce sen­
timent intense, mais étrange de la poé­
s ie . . . 

Il pressa doucement la main qui s'ap­
puyait sur son bras. 

" Bientôt," dit-il, " vous verrez la 
nature et vous comprendrez l ' a r t . . . 
Venez, Clara, sortons de cet affreux 
p im. où je vous plains d'avoir passé 
vos loisirs, pauvre petite e n f a n t . . . Cet­
te solitude m'attriste et nie p è s e . . . " 

11 l'entrainait vers la r u e . . . A l'ex­
trémité de cette rue étroite, et sombre, 
il y avait un quartier neuf, brillam­
ment illuminé par des boutiques sans 
nombre. Tout près se trouvait la place 
dont Mme Hamberg avait parlé, une 
sorte de square tout revêtu d'un moel­
leux tapis de neige légèrement glacée 
avec des arbres scintillant sous le givre. 
Mais ce n e fut pas de ce coté que Ber­
trand dirigea ses pa s ; il emmena sa 
liancév vers l« large trottoir où se croi­
saient les promeneurs par celle bells 
km ré d'hiver. Des merveilles de lout 

genre resplendissaient derr ière les vi­
tres des magasins et arrêtaient les flâ­
neurs, tandis que sur la chaussée de lé­
gers traîneaux glissaient comme des dé­
clics en faisant tinter leurs "rclots. 

Clara était heureuse, obi oui,_ bien 
heureuse, tandis que son fiancé lui 
parlait de leur avenir et de leur ten­
dresse. Cependant uu soupir léger 
s'échappa de ses l èv re s . . . Il y avait 
déjà une toute petite goutte d'amertu­
me dans sa coupe en iv ran te . . . Une 
imperceptible dissomianec lui avait 
tout à coup fait comprendre que ni la 
perfection ni la plénitude n'existent 
dans les bonheurs et les amours d'ici-
b a s . . . Un recoin de son àmc devait 
rester nue énigme pour celui qu'elle ai 
niait tant. — Son fiancé ne l'avait pas 
bien comprise. 

IX 

Ils se marièrent quinze iours après. 
Ce temps des fiançailles, qui d'ordi­
naire laisse après lui de doux souvenirs, 
n 'avai t eu pour eux que de l 'amertume. 
Bertrand noiirsuivait son but sans vou­
loir regarder derrière l u i . . . Il savait 
ce qu'il quit tai t ; le passé, c'était pour 
lui son père, sa sieur, ses amis, son 
inonde, et l'avenir tout entier avec ses 
joies douteuses et ses vagues espé­
rances, se concentrait sur la petite tète 
pâle de C l a r a . . . 

Celle-ci ne jouissait pas tant arrière-
pensée, sans inquiétude, sans remords, 
même, du bonheur qui devenait son par­
tage. Le silence des parents de son 
fiancé, la répugnance évidente avec la­
quelle Bertrand répondait à ses ques­
tions au sujet de sa famille, lui faisaient 
craindre un accueil froid ou même hos­
tile du la part de sa nouvelle famille. 

" Etes-vous bien sur que voire père I 
n'est point fâché contre m o i ? " deman­
dait-elle avec une angoisse croissante. 

Lui, qui n'avait tiamais menti, lui fai­
sait des réponses ambiguës ou trom­
peuses, car il avait nenétré tout ce que 
son jeune cceur contenait de loyauté et 
de dignité native, et il craignait de la 
perdre si elle apprenait à quelles con­
ditions il avait obtenu le consentement 
d son père. 

1 ' 'ailleurs il ne pensait pas que le mé­
contentement de ce dernier se prolon­
geât indéfiniment. Le baron était trop 
léger, croyait-il, pour élre capable d'une 
longue rancune, et, bien qu'aucune lettre 
de sa sœur ne lui eût apporté la parole 
de paix et de tendresse sur laquelle il 
comptait pour se faire une alliée d'Isa-
blle, il se fiait à l'empire qu'il avait tou­
jours eu sur les siens pour obtenir leur 
pardon. 

Les jours s'écoulèrent donc dans ces 
secousses intimes et ces secrètes in­
quiétudes, et, par une froide malinée de 
janvier, Mme Hamberg, joyeuse et af­
fairée, plaça dans les cheveux blonds de 
sa belle-fille la branche de mvrtc, parure 
symbolique des fiancées allemandes. 

L'heure était si matinale que toutes 
les lampes et les flambeaux de la mai­
son avaient dû être allumés pour éclai­
rer la toilette de Clara. Un orage fu­
rieux, une tempête de neige et de «réle 
avait privé de sommeil la pauvre fille 
pendant toute la nuit, et la trace des 
luttes qu'elle avail subies jusqu'au bout 
se lisait sur son visage sans couleur. 
Oui, jusqu'au bout elle avait attendu 
cette lettre de France qui eût mis dans 
ses joies troublées l'élément qui leur 
manquait : le calme. 

Même à cette beurc suprême, même 
sous le voile blanc dont sa belle-mère 
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arrangait les plis avec un soin minu­
tieux, elle se demandait avec angoisse 
si son mariage n'était pas une faille ou 
une erreur, — faute contre la loi sacrée 
qui commande le respect llnal, une er­
reur quant à son honneur inèinc et sur­
tout à celui de son f iancé . . . 

Mais le moment est venu. Le bruis­
sement de la robe de aoic épaiise que 
Mme Hamberg a tirée de l'armoire où 
elle repose depuis tant d'années remplit 
les petites chambres et fait sourire le 
pauvre infirme, ravi de voir sa' femme si 
belle. I.' - trois nlus jeunes frères de-
Clara tourbillonnent loycusement au­
tour d'ollv, tandis que Karl, plus grave, 
la regarde avec une attention inquiète 
et tendre. Deux hommes de peine de 
la maison enlèvent dans leurs bras le 
paralytique, el Mme Humberg. ayant 
boutonne avec effort les ganls qui em­
prisonnent ses robustes mains, pousse 
devant elle sa bcllc-lille, dont clic sou­
lève avec précaution la longue traiuc eu 
descendant l 'escal ier . , . 

Le jour est faible et terne ; les becs 
de gaz éclairent encore de leur lueur 
jaune les sombres détours des corridors, 
et la fiancée ressemble à une apparition 
fantastique dans ces solitudes un ins­
tant rendues à la v i e . . . Deux voitures 
sont à la porte, cl le vieux concierge 
s'avance pour aider sa petite favorite 
d'autrefois à monter dans l'une d'elles... 

Le trajet n'est pas long, et la cluipcllc 
où elle doit être mariée est familière à 
Clara ; c'est là que plus d'une fois elle a 
épanché son cœur .silencieux. Les cier­
ges sont allumés, et quelques hommes 
se tiennent debout devant la balustrade 
du chœur : deux attachés d'ambassade, 
témoins du fiancé, un des caissiers c l 
un vieux commis de la maison de 
banque, témoins de Clara. 

Karl a précédé sa sœur. Musicien 
inné, comme beaucoup d'Allemands, 
c'est lui qui, place devant l 'harmonium, 
la salue d'un chant de fête. Aux pre ­
miers accords, les témoins se retour­
nent, et le futur lui-même, debout près 
de son prie-Dieu, attache ses yeux in­
quiets su r le modeste c o r t è g e . . . M. 
Hamberg s'apprehe dans une chaise 
roulante ; Clara pose sa main, qui t rem­
ble violemment, sur l'épaule de son 
père. 

(A suivre) 
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A Monsieur OCTAVE PELLETIER 
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|>a4j^B âiaYaaBa> i ^ J i ' En v u i i «n P -USE-TEMPS, Montrent. 



VU PAOT» - TBlfPS 

Musique déjà parue PASSE-TEMPS 
Ces n u m é r o s «ont envoyés franco sur r écep t ion de 10c pièce . 
T o u s l e s morceaux compi i s e n t r e d o u x filets ( t r a i t s ) a p p a r t i e n n e n t au même 

n u m é r o . Que lques n u m é r o s se complè ten t en tê te d e la co lonne s u i v a n t e . 
T o u t e p e r s o n n e qui paie u n an d ' a b o n n e m e n t d ' avance au I ' A S S E - T K H P S 

( * 1.50) p e u t cho is i r , commo p r i m e , 10 des numéros c i -dessous. 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

No 8 — P I A N O 
Gavotte d e la pr incesse C i i b u l k a 

N o 4 — C H A N T 
Cueil lot te , la. r r i n c o 

P I A N O 
Oigne. . - N i c h e l m a n n 

No 5 — C H A N T 
Chanson du m a r q u i s , Cloches d e Cor­

nevil le P l a n q u e t t e 
P I A N O 

Marcho mi l i t a i r e Qoivron 

K o 7 — P I A K O 
C h a r m e u s e , l a . value B a c h m a n n 

No 9 — C H A N T 
Marguer i te , romance . . - Gounod 

N o 1 5 — P i a n o 
( invotte I '.ii-he—•• B a c h m a n n 

K o 17 — C H A N T 
C o s t u n réve, Songo d ' u n e nu i t 

d 'é té T h o m a s 
P I A N O 

R o m a n c e sans parol c a - G o u n o d 

No 1 8 — C H A N T 
Enfin, un jour plus d o u x se lève, Mous-

quota i ree d e la R e i n e - H a l é v y 

No 29 — C H A N T 
Soleil de p r i n t e m p s F a u r e 

P I A N O 
Borrr i i sc des clocbos, la Schube r t 
Mignone t te , polka-mazurka. , , .Godefroy 

No 88 — C H A N T 
Air do Wolfram, Tann l i ause r . . .Wagner 
F l e u r s e t p l eu r s A r n a u d 

P I A N O 
Graziel la valse Mayer 

No 84 — C H A N T 
Bouque t d e lilas, le. Boiss iere 

P I A N O 
Compagnons , les, m a r c h e Reckl ing 
Sylvia, d a n s e é t h i o p i e n n e Dcl ihra 

Nu Sô — CHANT 
J ' u s e vous le dire, la F i l l e du t a m b o u r 

major, d u o . - Oflenbach 
P I A N O 

Laurier , m a r c h e Modaor 

No 8 0 — C H A N T 
Chanson d ' a m o u r Waol l e t t 

P I A N O 
Canroiiel la, rondo Dtissek 

No 3 7 — C H A N T 

C h a n t d ' amour , B u n c o s F lég ie r 
P I A N O 

Gavo t t e P g j j o l 
No 88 — C H A N T 

Koso m a m i o Duranton 
Kn t a n d e m Del-l 'oncin 

P i a n o 
A u x 8 Buissos, polka. Bonnochope 

No 3 9 — C H A N T 
Trois chansons , les H e m é 
( Ibanter e t souffrir Gounod 
l l ô t o l du No 3 Xanrof 

P I A N O 
P r e m i e r s r ayons , va l se Milo 

N o 4 0 — C H A N T 
A Douarnonoz en Brc tagno Dubois 
Bain du modè le , lo Xanrof 

P I A N O 
E n avan t l galop Li l ienan 
P romenade , la, m a r c h e Zikofi* 

N o 41 — C H A N T 
Pourquoi io suis t r i s te Aubry 
Ohanaon a u semeur , la LcGay 

P I A N O 
Danso des Brownies . B e a m i s h 
Tlu io d e rose b lue t t e S t reabbog 

N o 4 2 — C H A N T 
Ne d o n n e paa ton c œ u r Massene t 
C o m m e les a u t r e s Maquis 

P I A N O 
l ' nmi ' - r réveil ilu ccrnr Eilenberg 

.Nu lf) — C H A N T 

E n l è v e m e n t d o la Toledad ,duo... Audran 
Buvons , buvons , Panu rge . . . P l a n q u e t t e 
Moul in , le 

P I A N O 
Hoiir ida , valse Gil lc t 

N o 4 6 — C H A U T 
Noël des oiseaux C h a m i n a d e 
Dodo Xanrof 

P I A N O 
Polka fin d e siècle H a n s e n 

N o 47 — C H A N T 
Jour do l 'an, le Lagye 
J u g e d ' i n B t r u c t i o n , le Xanrof 

P I A N O 
JOUTB d e f é t e -

N o 48 — C H A N T 
Etoi le du m a t i n Saint-Saëns 
R h i n a l l emand , le F a u r e 

P I A N O 
Gavo t t e du j e u n o a g e F o c h e n x 

N o 51 — C H A N T 
Pourquo i rêver ? Del l 'Acqua 

P I A N O 
F r i s k c l l e , valse d e salon. . .C. O. Senécal 

N o 5 2 — C H A N T 
Soulade , la. T o n d u 
Dors , m a cha rman te , b e r c o u s c L c g u a y 

P I A N O 
Tasse-Pied Guiraud 

N o 5 3 — C H A N T 
Vive la r a q u e t t e , avec chœur . . . .Tess ie r 

P I A N O 

Bon voyage, polka St reabbog 
VlOLON 

Olga, be r ceuse Dcs lnndres 

N o 54 — C H A N T 
T i m b r e d ' a rgen t , l e , oaval ine. . .St Sacns 
Mar iago bleu Fragcrol les 

T I A N O 
Valse l to Rocokel 

N o 55 — C H A N T 
Duo d 'Adam ot Eve , lo Taradis per­

du Dubois 
P I A N O 

Gavot to - Il i ifiiiun 
VlOlaON 

Polka d 'Ar l equ in Auer 

N o 66 — C H A N T 
Air d e t r i omphe , le P ' r 'dis perdu. Duboi 

P I A N O 
A n é m o n e , m a z u r k a Auer 

V I O L O N 
Mon rêve, berceuse C a m u s a t 

N o 67 — C H A N T 
Roses c t baisers . Jouber l i 
Drapeau , l e Mérou-Grevemeycr 

P I A N O 
Noces d e d i a m a n t Z i m m e r m a u n 
Cheval ie r d ' H a r m e n t h a l , le- . . . Messager 

No 68 — C H A N T 
Chanson aux Eto i les . . . .de F o n t e n a i l l c s 

P I A N O 

A u b e r g e du Tohu-bohu , ouver t . . . .Rogor 

N o 69 — C H A N T 

P I A N O 

N o 60 — C H A N T 
C h a m p a g n e , chanson i bo i r c .Chnudo i r 
Concur rence Xanrof 

P I A N O 
Marche Turgeon G u i m o n t 

VIOLON 
F a n t a i s i e o r i e n t a l e . - M Vignais 

No 61 — C H A N T 
H y m n e à l a France .Mérou-Grevemoy e r 
Chanson d e l 'enfant Auer 

PIANO 
Valse des mouches . Landry 

No 62 — C H A N T 

Noces d e Madeloino, les Collin 
Pi ANO 

Par a m o u r pou r el le SlraiiBS 

N o 63 — C H A N T 
( 'hatison pour e l le Massene t 

P I A N O 
Un sourire, valse Murmontel 

No 64 — CHANT 
Au temps des moissons F l ég i e r 

MANDOLINK ou VIOLON 
Mandol ine , po lka-marche Reynaud 

No 65 — C H A N T 
Enfanta c t m è r e s Gonzicn 

P I A N O 
E n rêve Galeot t i 

N o 66 — C H A N T 
Laur ier Prévos t 
Bicyc le t te , l a . Milo 

P I A N O 
H a b a n e r a Sercna la , capr ice Bernard 

No 67 — C H A N T 
Stances à Manon D e l m e t 

P I A N O 
F é t e ga lan te , m e n u e t fl 4 ma ins .Lacome 

VIOLON 
Gavo t t e Pompadour . . . Dnr r anc 

No 68 — C H A N T 
Saison d e s baisers , la Wachs 

P I A N O 
Souveni r du 65mo, m a r c h e Camusa t 

VIOLON 
Pr i è re e t Pas tora le Bernard 

No 70 — C H A N T 

Violon br isé , le Horp in 
P r i è r e d ' a m o u r R e y n a u d 

P I A N O 
Pervenche , po lka-mazurka . H a n s o n 

No 71 — C H A N T 
Pr incesse d 'aubergo , lied Blockx 

P I A N O 
Concert dans la forêt. E i lenberg 

N o 72 — CHANT 
Biniou , le Durand 
Dornière m i s s i v e D i o d e t 

P I A N O 
Danso ga l i lécnne , la Vierge, à 4 mains 

VIOLON 

3 m o mélodie Gaudroy 

N o 82 — C H A N T 
Silvio Pel l ico, romance Mancl 
Pansons g a i e m e n t no t re jeunesse 

P I A N O 
Simple aveu , romance B a n s paroles 

N o 73 — C H A N T 
Qu' i l est loin mon pays , Sapho.Massenet 

PIANO 

Sol i tude d e Sapho, la. Massene t 

No 75 — CHANT 
Vil lancl lc d ' a m o u r - Jouber l i 
Oiseaux fêtent l ' amour , les Brun 

TtANO 
Bijou polka H e n r i Lav igne 

VIOLON 
Valso m i g n o n n e Tascal 

N o 77 — CHANT 
Mousque t a i r e s au couvent , les . .Vomey 
T o u t s i m p l e m e n t - D e l m e t 

PIANO 
F a u x tz iganes , les , Sapho. Massene t 

N o 78 — C H A N T 
Un nid su r u n o tombe Deconglois 
Tes y eux Mar t in 

PIANO 
Valso légère Widor 
Au pays de Por, maroho . Bion 

No 79 — C H A N T 
C h a n t d e P â q u e s Rougnon 
Connais- tu le pays T h o m a s 
Voilà c o m m e n t il fau t a i m e r sa mère . . . 

P I A N O 
Dodo du rossignol, b e r c e u s e - F r a n c h è r e 

No 83 — C H A N T 
Mandol i Mandola Marinier 
Fe t i t do ig t n 'a pas t o u t d i t , le..Desormee 

P I A N O 
G r e t o h e n - P o l k a - . . . .Krimmling 
Mousque ta i res au couvent , les. . Verney 

N o 84 — C H A N T 
P e t i t chat , le Blockx 
Moutons c t d indons Audran 

P I A N O 
Sweet m e m o r y , uoeturno Turner 

VIOLON 
Mignon, fanta is ie T h o m a s 

N o 80 — C H A N T 
Marquis e t m a r q u i s e . . Rub in i 
O s envoyés du paradis Audran 

P I A N O 
Polka d e s bébés V a n Look 

No 87 — C H A N T 
A m o n r sans domic i le . P .Ouvrard 
Ne par le pas , Rose n Mail lart 

P I A N O 
Noc tu rne Massonot 

N o 88 — C H A N T 
Vous q u i voulez des servantes , los Clo­

c h e s d e Cornevil le P l anque t t e 
R o m a n c e d u baiser , la Mascot te . Audran 

P I A N O 
Sur l a plage, m a r c h e Polzsr 
Bizarr in d c Art is ta , Polka Capital.i 

No 89 — C H A N T 
R va venir , La J u i v e H a l é 7 y 
Dans m e s voyages, Les Clochns d e 

Cornevi l le P l anque t t e 
P I A N O 

F é t e J o y e u s e , m a z u r k a Polignac 

N o 90 — CHANT 
J e regardais on l 'air, IKB Cloches 

d e Cornevi l le P lanque t t e 
Berceuse d ' amoureux Pradels 

N o 91 — C H A N T 

Vous ê te s jo l ie - Dclmot 
V e r d a r o n n e t t o Weher l in 

P I A N O 
Doux B o c r e t a , v a l s e 

N o 92 — C H A N T 
O Canada , mon pays, mes a m o u r s . 

J . B. Label le 
Ne parlez pas d e mon courage, Les 

Cloches d e Corneville P lanque t t e 
J e Buis un peu grise, La Pér ichole 

P I A N O 
PapillonB.los, po lka-mazurka . . .Léonvic 

N o 98 — C H A N T 
Valse deazéphyres . l a . Pourny 
National!!, les. Roland 

P I A N O 
Tasse-Temps, l e , polka Charbonnier 

MANDOLINE 
Danse dos F é e s Lamouroux 

CHANTONS & DANSONS 

D u r a n t co moin, nous enver rons 
franco ot c o n v e n a b l e m - n t assorti : 
12 c h a n s o n s notées pou r 0.25 
12 monologues pou r 0.25 
6 m o r c e a u x do c h a n t avec ac­

compagnement d e p i ano pour 0.25 
6 morceaux d e piano p o u r 0.25 
3 mo i s d ' a b o n n e m e n t au " P a s i e -

T o m p s " pou r 0.25 
Ou bion touto la l is te pou r 1.00 

D o p lus , avoo c h a q u e envoi , un cata­
logue do m u s i q u e et l ibra i r ie ot un N o 
spéc imen d u " Passe-Temps " . 

Adresse , le Passo-Temps, Mont réa l . 

VOYKZL'ANNONCK DK NOB PRIMXB A LA 
PAGB 143. 


